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PROCÈS VERBAL DU BuREAU POLITIQUE EXTRAORDINAIRE DU 19 FtVRIER 1986 
--------------------------------------------------------------------

Présents P. Beauvois - J. De uwere - F. D=JJ0C1tte - R. Dussart - R. J cobs -
L. Loose - J. Moins - S. Nudelho1e - Cl. Renard - J. Turf - Louis Van Geyt -

Exct sés : M. Couteau - .J. Nagels - J. Vercaigne 
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Com 1e convenu en conclusion du "conclave" du '{ février, L. V. G. a rédigé une note 
à propos de laquelle a lieu un large échnnge de vues au terne duquel un cor~e su" 
se dégage 

.L
0

/ à propos de "l'hiberna-cion" du BP: pour "rectifier'le t;·r, ne plus renoncer 

à se si uer olitiquerœnt à l'égard des problèrœs réels du mouverœn réel, sur 

le plan national, et pour ainsi, organiser de .façon acti·e plus de cohérence 
da11s les réactions du parti. Cela ne contredit bien entendu pas la nécessité 
de poursuivre la réflexion "à plus long terne"; 

2°/ à propos des enjeux du congrès : 

a)~~rofondir d'ici le congrès notre réflexion sur les thèm=s 
sacrifiés de la société duale 
économie de paix (cf. une autre manière e produire et de consorr r) 

et mettre ces queotions, en I!lêrœ terrps que celle"' évoqu.'§es plus arrplerœnt dans 
le docurent du CC au coeur des travau.x du con ès national; 

) sur l' indispensab "!e dépasserœnt es ét:r·oi tes ses , de la gauche traditionnelle, 
avec eoouci d'influencer le mouvem_ .t réel en se saisissant effectiverœnt de toue 
possibilité d"" sensibilisation, nnbilisation (cf . aussi ;onction en re mouverœnt 
o vrier et lutte pour la paix) ; 

3°/ à propos des struct'Jres : sur la n'cessité.pour éviter le locage de la discus ion 
sur Je fond (2°) - e prendre en compte, sans attendre le congrès nationaJ, l'aspira­
tion majoritaire dans la composante fla'M.n e du parti d'une· modificatt de ses 
propres structur s. 

Acc:o:ù à ce propos avec les pr-opositions de timing fonnulées ar LVi. pour les différen ... es 
phases du processus 'adanta_ion des structure . 
Une suggestion de travail c:orrplémentaire à ce sché st avanc">e pour mieux 
assurer déjà à court terme les relais entre exécu ifs, association systématique 
d'un carrarade flarœnd et à' un camarade Wd.llon oanni 1 s plus opé:r-dtl fs sur le terrain 
fédéra if aux travaux du Secrétariat ational ; 

4°/ à propos de la lève : sur np essi ~ ti la fois d ' ~ss r la c"'ntinuit' e le 

r nouvPa~ e de tmd·lip.., 'l~mim on 1 l 



instances sans onfler les effectifs. 

P.roblèrœs à examiner en liaison avec les niveaux fédératifs. 

Le prochai.'1 B. P . eY.amine a : 

- un bilan-progr·,:urrœ de prises de position et irùtiatives nationales du Parti 
- i.me information synth~tiq·le sur 27e con.grès au PCUS 

- une inform-'ltion SUI· état des Fonds s éciaux . 

Le BP si. ·van réexaminera la question de la relève. 



PRocts VERBAL DU Bu EAU POLI TI QUE IlJ 7 MARS 1986 

Pr6se1 t... P. Beau ois - M. Couteau - P. Delm::>t - R. i;:, ru+ - R. Jacobs - J . tloins -
S. Nudelhole - Cl. Herk'1rd - Je Turf - L. Van Geyr - ,Tul s Ver-:ai@ne 

E>:cusés : J. I::ebro· were - L. Loos'"' - J. NageL 

=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=,=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·=·==·=·=·=·=·=·=·= 
•••• • • t • •• ••• • ••••••• • •••••• 1 •• •••••• 1 • 1 ••••• 

l, PRISES DE POSITION ET INITIATIVES DU PARTI AU NIVEAU AJICtAL 

u d"part d ' un br2f bilan depuis la rentrée de janvier e matière (cr. 1 s 
BP e;-..""traordinaires des 7 et 21 février), le BP _ rocède à · e éval ::ttion de la si tt atior. 
pr~sente et du sens des appréciations et propositions à d:fru ~r d2.11s la quinzaine. 

- "i la. ''sen·iblisation", au niveau du r.x::mve1œnt ouvrier. roprerœnt it, sur l"s 
pro lèrœs interprofessionnels (concertation) e nêrre r .. - ~taires { ervicec oubl'c~ 
y compris), ne paraît gJ.ère dépasser jusqu ' ici, certaines co:iches de r.ü.li tants -

· d' aut::-es élérœnts rrontrent que l'état du rnouverœnt pcpu_aire ne ~ r-ésür.'E ni à la 
passivité, ni à l'attenti ne : 

le dévelopoement d'une résistance active atLx agressions patronales et g ·verneITEn~ales , 

en front cormrun "à partir de la base" et au- delà au PéiJ'S de \ Taes , au Limbcurg, 
autour ' Ideal Standard; batai~le de la FN et 'attres ; 

- la vivacité des réa tions de larges secteurs de l'opinion à propos de l ' affai....-.e 
Kirschen, de l ' affaire JlJ~œo ou de certains aspects des problèrœs e la pauv:::'?té 
(Mike et " les deux ~haene 11 à la BRT) ; 

- aussi et tout particulièrement, l a nnbilisation des jeunes qui déboràe netterœnt 
les initiat ives unitaires à partir des "états-majors " et évocpe e plu ... en plus 
le lien entre les pro lèrœs posés au départ (stag d ' attente , service 7lilitaire) et 
ceux, pl'~ onda.""Entaux, de la forrration et de l'emploi . 

- Face à cette situation incertaine, Je gouverr.em?nt biaise et rra.~oeuvre , ~cJs le si;;i;ne 
d' Lu1e certai e tension entre n.;o- libéraux irtra'1Sig;eants et dérro- chr ~ iers . 
Son apparent imrobilisme 10 ir manque de cohésion ne doit cepen ant pas tromper : 
tout en cherchant à ré ui!'P les oppositions là où la résistance et la riposte s 'or ardsen~ 
sur un front large - je ,nes , répensionriPs, mineurs et sans- travail u Li.rit ourg . . . -
il mise ur· le :>épi t des ' acances d '€té, ...ir frapper les fO"a""l:is cm . s qu ' :. re 
en mstière de 2lations interprofessior.nell s (norrre e con:pétitiv'té , etc, et de coupes 
sombres budgétaires ( si=:cu.tl té sociale , se!"'"IÎ.ces publics, etc) . 
Il omp e , pour y pa...vrvenir, sur la corrplaisance des apparei::.s es granàes ori4llrisations 
pop laires chrétiennes, et sur la contestation ess~ntiellerrent parlere taire 
l'axe TB-o position soclb:liste. 

- Dans i.;es candi ti oru:; , il appartient au parti de mi li ter ou 1erterœnt , "tous a .... foru s '1, 
our le., unions et les act..:..o 1S les plù.S larges possib_,_e;;, en Vùe de faii"B rec ler 

le gou ;er'!1'=:ment e le grand patronat sur toute u.rie série de te .. · ru , dès vant la 
p0riode àe3 vacances : 

- non s u1erœnt les revendications des jeunes don la xmtée ra_ ide r.r:us a .3u.rpris 
un peu pl s qu ' · 1 n' · urai t f~ lu (à voir a ec la JC , la JK , e c) ; 

- mais encore des pro lèrœs de so if té els que les scan aleuses co ._ ·1 aisances 
d pouvoir en mat.:.èr de g:ra"lde fraude fiscale, oa d ' "évac ·u.tion" des c ~b•its 
industriels , le .... ab "" àe puissance d s trusts de ] 'é:!.ec ·ic · té ace ai .. x 
conso teurs les pl•œ dE.runis , ou encore la pcl..:..t..:..que an i -nati nale e anti­
européenne de Ji uiuation d s harbomu s de Carrpine par "ré · 1 a ... isation es 
imoc-~,..; 



2. 

enfin aus :i, t:njeux rrajeurs qui son- a coeur c a ''concert..-:i.tion 
sociale" et d .s na.uvais coups que prépare le gou rn'2me1 t ;:mr le terrain 
budg ... taire (importan E> à cet égprd de l' allian e s travailleurs et; 
des usagers de ... service<> public ). 

- Le BP charge dès lors le 0ecrétariat, de _ ,. ciser co.1 _r t tradui 1 'es entiel 
de cette o ien ation, d' s les prochain~ jour~, en ire tion c. 1' pini n pu li_u~ 
dès les procha·· s jours, e c 1nrœnt roobili~e • les forces ac l res du parti, 
notarrment à la fa cur des cong"'ès fécté1~ux n vue de la porter vers les forces 
populaires, ''par- delà tou e étroitesse" (et en particulier, par-delà les lirr>ites 
de l'alliance uricolore FUTE-opposition socialiste, qu~ ne mise que sur l'"usure 
à terrre" è la coalition gouvernem:;ntale). 

- Le P reti(nt en outre, la ou,p;gesticn de préparer une con érence de presse sur 
"l'argent ùisponib e pour rœn "r 1e autre politique" 'grande fFc..ude, transferts 
des multirl?tionales ... )ainsi que celle de prendre des ~nitiatives en vue 
du"1er rrei axées sur le soutien des luttes en cours", telles celles des jeunes. 

2. PREMIËRE INFQRMA.TION SUR LE 27E CooGRËS OO F{l.S 

- Après avoir entendu une ccnmùJ1Î ,..,ation de LVG à ce propos, le BP décide d'en discuter 
lors d'une très prochaine séance, en présence de JDB. 

3, ETAT DES "FONDS SPÉCIAUX" 

Le BP prend acte de la conmunication écrite à ce r.Jropos que lui présente RJ, 
au nom du Secrétariat. 

4. S.11..illS DE L'AUDIT Sff 
Sur demande e PB, LVi précise la poi-tée du po·nt correspondant du FV du Secrétariat 
du 18/2/86. 
Il est enten u que le recru ement d'un directeur de l'inprimerie, qui ressort e a 
corr:pétence de a connission "ressources" prè" le Secrétariat, n'en fera pas rroi "' 
l'ob ·et _:L. coœul atior ~ appro riées, en vue du parachèverœnt de la séparation 
"SPE-DR", avec les :::'es_ ensables du .jolL.YTial (et que le:J relais néces'""'aires seront 
également é ab li::: en 'ce s utile avec :e "client'' RV- \'PU) • 

5. DIVERS 
A propos àes lar· s extrait.., du rapport Gorbatche pub ï"s 1>ous forrre de s !Jplérœnt 
publicitaire dans le D , il apparaA une nou relle !'. is qu' un e_fort plus systér:atiaue 
s'impcse en ratie de coo ·na ·on _ritre dirèction du DR et di _ction de la 
1aison ue la Presse. 



PROC~S VERBAL DU BURE U POLITIQUE DU 21 MARS 1986 

I'ré_Lnts P. R amoj~ - M. Couteau - J. Dcbrornvc ·c - l. Dclrrott<.: - R. Jacobs -------- J. a gels - S. · l L' 1 h l - Cl . en~n - J. Turf - L. an Cc ·t -
J. 

E ··usé- R. Du':>: rt L. Loose 
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\'UC.:, .:ur C c, ne '3. prOpü 3 p r l. ', . <LI terne J 1 °1 .P narq 
· 'e :c1! et 

- pou q. le ~anc ·as L.\ .G. soit e fait 1 · .. .11.e, '1..: : n ir'+ro-1 · ·t ·on :m Con._r s; 

- po·n re1 ren<l ·e dans un te.·t, court (J .D.B., A.D .. J. '., C . P.) ù oume 
m r1 • l lin B.P., Jes idées c_ser tielles 1·1 cane\ .. .<; 1.: nota: ""'nt 

10/ 
:_oj 

l ' i.. ortance d~ l' économie ' 0 )a· ; 
l'irr.)()rtanc Ju hoi.:· devaJ1t lcct'.eJ es .. nlacc 'un.:mité au·our 'hti, 
quelque soit le régime : mctt ·c l'éYoluti n tc-Jmique et scie tifique 
au serYice de ' homne ou non; 

3° / e no•P.rcau type de lien entre questions 1° / et _ 0 
/ et la lutt 

d s classes contenpor· ines. 

En marge de cette discu_sion, L.r.\· . attire l 'atte;1tion di B.P. 

1°/ sur ét io~s de concertation parti-J.C., à propos des b taiJ1cs 
des jeunes et sur efforts à faire pour établi des ponts entre 
objectifs immédiats et objec ... ifs p 1itique_ plus génér:ll · ; 

2°/ sur dispositions prises par le Secrétariat pour concer "lion a·e 
scientifiques (cf. olitique gou ernement:::. e de "rabotage'' de toute 
pol itiq •e sc:i ntifiqu , /co omi de pai.· c~c ... ) . 

2, ÜRGNH SATI Oi ŒS TRAVAUX DU Cc;NGRÈS 

Pré\·oi t présidents e rapporteurs pour les 4 gro1pes J travai et la commission 
. can idatures 

ésidence du cong1·ès 

Coi n1ss 10n c l didatures : 11.L. . préférant c p, s la présider, d ~m·mder à R. Du sart. 

Le no'JV"'au C. ~. recondui ant pour 2 mois les exéc1 ifs sortan s · u niv .au nati na 
jusqu'aux congr::•s fédératifs, i 1 serai logique qu' i 1 rc r nne to is les ortan ·s B. P. -

.: ·étar iat de façcn à pennettre tme pr'parat ion har cnieuse r'no •a ion/c ntinui té. 

CoJ!:>LII u; ou ne pas tou·her au~_:!:~ le la pari {pour mo.ncn, et pour s': tenir 
autant , le pem tent aLonnable c r les faits (si w1e aih pré sen c moin d · 
-an i ats valables qu ' il n ' y a de ''place_" isponib e-, re po · mtan rcst \ ... indre 
'au re) . 



PROCÈS VERBAL DU BUREAU POLITIQUE DU 8 AVRIL 1986 
·-------------------------------------------------

Pré ents : P. Beauvois - M. Couteau - J. D-brou cre - F. Delmotte -
R. D1Jssart - R. Jacobs - I.. Loose - J. 1o1ns - Cl. enard -
L. V·n Geyt - J. Turf 

Excusés : S •• udelhole - J . Vercaignè - J. Nages 

1. CONGRÈS 

t..i 
jJ 

Propositions du B.P. au C.C. 

Horaire : rapport C.C.F. le vendredi soir par.~ .fontfort. 

- Présidence du congrès : Georges Declercq, Daniel Fedrigo, Ro Le ··n, 
Ludo Loose, Eric Remacle, Claude Renard, J.~. Simon (Liege), 
Louis Van Geyt, Dirk Vonckx 

dont Dirk président d'assemblée le vendredi 

Daniel, président d'assemblée le dimanche 

- Grot pes de travail (le samedi et communication e dimanche) 

Président 

1. J. Debrouwere 

2 • R. Dussart 

A 
Rapporteu · 

J. Moins 

"j l 3. Cl. Renard 

~ J 
~ 

J c7 4 . D. Vonck ~ 0>v~ J. 1agels 

rapport général (le i anche) Cl. enard 

Candidatures : présidence francophone 
présidence flamande 

f. Couteau .t J. Blume 
L. Loose t L Dul la rt 

Motions d'actualité : - pers ectives statutaires : L. 'an Geyt 
essais nucléaires - missiles e· cie : J.D.B. 

- tartens VI : Jef Turf 

Avant-projet de résolution : échange.de vues sui la 2e mouture du 
texte en présence d'A. Duchateau. 

Une 3e mouture sera dist ib ée aux membres du C.C. samed· ma in, en 
leur laissant le temps d'en prendre connaissance et d'amender. 

- Les canlidatures au C.C . 

. rappel de ce qui a été dit sur la parité (notes du B.P. du 21/3) ; 

. information sur les propositions cane rnant la présidence fé<lérat"ve 
wallonne et francophone : R. Dussart et la vice-présiden~ na ionale: 
Cl. Ren rd ; 



2 • 

. information t Echange de ues sur les candidature pour le C.C. 
propos1t1on pour la procédure de vote ,, soumettr au C.C. en 
fane ion des disposition- statutajres . 

x aile fl mande : ~L pa· barre1 moins Je noms que le nombre 
de non-ret n s a la commission. 

x alle francophone : se i er comme objec i · le nombre 3· le 
même objectif qu'il y a ans) : assnrer, ., 
1 'intérieur <le cette "fourchette" Je r équi1 ·b ·· ge 
nécessaire entre "provinces" \allonnes et un° 
suffisante présence bruxelloise. 



r'? 0CL - lERBAL D:J BURCAC ?O .. Ir.1.:::: QUE :JU 2 2 A V I' ~ J 8 6. 
--------------- ------------------------------------
Pr" •.. r, ... s: !'1.Cou eau, J.:)ebrou~;c..1e, R.Dussct~'t, R.Jacob3, 
-------- J.Nngels, S . Nudelbole, C.R1c;,ar<i, :..Va.::1 '"'eyt. 

Excus~u: P.B a~vois, J.7urf: J.Vercaipne. 

~· E f.<lr gc e vue ,ur Le"' _av 1 x c..u 25 · me r-r· 1 grès 1 ri.ioncti. 
S r le forr.ie : ravai ... ""Il grou1 es unanimen.,_.n apprécié, suggest.:.ons 
"faI~i)-pÔÜr·-Ï 'a.venir : 

pour en •.:.s ger une réduétio. de :d 
nfiser les m~t.ode de 1dV :1, 

t1.llcs d""s groupes e~ homogé-

- ~o r prs oir un délai sutfisant les tro~~es de travail 
de tr3v~il irr.possibles 
P : .r i ue) , 

et 
ét l séanc0 de ~yn~hèse (cf. c0n i 

po1r le r pport ir, é~ our l' 1u· 
q e le congres ~e d~rcule a 
Jr cer i. .!. i 

,. 
anc s >ubliques, 
en e r n ~ ~ ~ , min u _._ e . 

~ur le fond : Le B.P. es d' vir que, pour 'essen~iel :e C gres a donfif-assëz larg nen~ ce qu'0n pouvait er. a~tenère - l.c _ésu~td:s ot­
tenus restant to ~efois fragiles. 
:.a pres~e u, dans l'ensemble, b;en e :tègist t:: 

- les raisors au re ort Ge l'électior des ex~cu~ifs, 
•c. aépasscment dans le )k rti du s-cade des murs des lamenta: ions, 

- les idées forces nouvelles: 
0 l'exigence de prerdre en compte le monde du travai_ 

contemporain dans sa diversité, 
0 _a nécess ' té de "dépasser les conceptions et pratique 

d ' union et d'alliances réductrices au niveau de la 
ga cne '', 

0 l ' économie de paix (notion ~ travailler en profondeur 
rap · dement) . 

Su l'élection u C.C.: Le B.P. se félicite de ce que le parti admette 
ml:ëü.X-ëïüïII_.Y_ait-ën - son sein des "colorations différentes". 
:1 n'eP reste pas moins vrai que le large consensus "vers ::..'avant", 
~égag" sur les problernec de fo~d ~e s'es traduit que for~ par iellcme~t 
lors des votes pou _e C. C. - COIT.ne le montre t notarmnen~ les résul +at:s 
r~dio~r~s o ~enus ~~r ~lusi~ ·rs caLdi ats ruxe·lois danc 1 2"le fra .­
cophon et par deux ~ern~ es ~ B. r . sortant dan l'<li F fl-mande -
·h-que toi· sans qu ces vot s dient ft6 pr~c'dé _ar une aiscussio 

po ... 'ti.que (cl "re t arg •ne ée) su. ces <:.cndidatures. 
T.: se rd dore ne ces sa i r'e de poursui vrc, y compr · s èans :a perspec ive 
e:- congrès fédératifs, les ef foFts en vue d mi~ux cerner et dépasser 

'es te .ions sous-~acentrs e c0s votes traduis~~, effort~ uxquels 
.:..1 :::s-: norir ~ l d 'a"tt '' re que tou~ 1 s mewres Je : a cirec tion u par .:. 
pr nne t u '"'.ar'+ ictive. . 
~u un autr pla., le B . . c~ar le Secrf ari t del' ide ae 
voir lus clclir a .s :es 'i.iso s our lt.squ~ lle certain nomb dt 
u.i.leg ·-· f aman r m~ s des bulle"'" ir.s n ~ E: o c+a-;+- pas l "fcL. -
hE:tte" retenue J; a~ 1c Ccr grl'.S, o r _ 1 é~ection des membr · wJ.llcns 

et francophones du C. C. 



PROCES VERBAL DU DU BUREAU POLITIQUE DU 2 MAI 1986 
--------------------·-----------------------------

Pr sc·nts : P. Bea 1 ois - \1. Couteau - J. Debr uwt>re- R. Du~ art - R .. J · ·ol -
---- J. Moins - S. udelhole - Cl. Renard - L. Van Geyt. 
E.·cusés : J. , 1age l s - J. Turf - J. Vercaigne 
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Echange J'informations a11 terme dtqucl un accord se dégage sur questions­
clés pour l'essor du mou·emE'nt dans le serv·ces publ]cs 

- lien_ avec 1 ~ usagers (susciter mo.,..ions Je so ida.ité R. PI-FAPEO ... ) ; 
front avec enseignants du réseau catholique qui ont to tes le rai.sons 
de se battre pour le retrait des mesures (plûtot que contre . ::irten.) 
·clais en direction du 31 mai (qui devrait regrouper l'ensemble des 
·orces · ostil s aux mesures gou.ernementales et au-dela. 

Pn111 c q j con erne l'alternati 'e, ·e saisjr des arguments éman.int 
de forces diverses (y conmris l 'AC\:). 

- Echange 1e rues sur 1 1 accident de Tchernobyl et sur les questions connex s 
de la d~mocratie, de l'information et du contrôle social, face à la 
technocratie, ainsi que sur le rythme des innovations imposé par les 
multinationales (a prendre en compte dans nos r~fle ·ions sur 1 économie 
de paL·). 

Rassembler prises de position du parti en atiêre d'énergie nucléaire 
pour actualisation dès que ~ossible. 

Le S crétaria national - a pris acte de ce qu'il n'était plus 
possible d'organiser un fête en se tembre 6: 

- a retenu co me hypot èse de travail 
l'idée d'une fête "réno\ée" cl! pri temps 8-, SC'lon une formule à COTI\e­
nir avc· les instances !éd~ratives. 
Plu_ieurs camarades regret ent d'être inform~ aus: ta div ent 
de ce report. 

4/ ÇQ~§B~~-EgQ~B~IlE~ 
Prévoir information du BP, sur a lure prévisible des ongr~s 
f6d6ratifs, notamnf'nt dans ers ecti e du CC de juin. 



STRIJDEi\ IN DE BREEDST ~!OGELIJKE EENHEID. 

IntervieK met L.Van Geyt - Drapeau Rouge van 2 me1 986. 

Dit jaar luidt 1 mei een belangrijke maand in, want dan zal blijken 

of het ag ressieve plan- dat door ! de regering lartens-Gol werd opgeste 
xaî het :al halen, ofwel zal gekelderd worden. 

Een antK0ord dat zal afhangen van de volkskrachten, :oals Louis Van 

Geyt, voorzitter van de Kommunistische partij, zou verduidelijken te1 
gelegenheid van het Feest van de Arbeid. "Want niet alleen de linker­
:ijde en de wereld van de arbeid worden aangevallen. Kie ook in het 
schietve ld van de regering Martens ligt, zijn de gebruikers \·an de 

openbare diensten, de jongeren, de kleine zelfstandigen, handelaars 
en landbouwers, de \vetenschappelij ke middens ... " 

Kannee1· men in deze voorwaarden •het opRositieterrein uitsluitend tot 
de linkse kr:achten beperkt, men de plannen van de rechterzijde aan 
de macht vergemakkelijken. 

rerschillende elementen tonen aan dat een zeer brede strijd kan 

georganiseerd worden. Zoals in Limburg ook niet uitsluitend 

zij<le de mijnwerkers mobiliseer~ voor de verdediging van de 

mijnen. ~laar wel het geheel van de bevolking, die nochtnns in grote 

meerderheid CVP-gezin~ is, verzet zich tegen het plan tot 

sluiting van de putten. In de openbare diensten is men getuige van een 
eenheid van de drie vakbonden. In het onderwijs kornt het er op aan niet in 

de val te tra~pen. Gans de sektor wordt geviseerd, niet alleen het rijks-
o n de n,· i j s . 

Voor Louis Van GEyt is het dus van belang te ijveren voor een breed verzet 
en een breed front, ·- Inbegrepen de middenklassen. ~!et 

vakbondsorganisaties die werkelijk onafhankelijk zijn van ùe PS, :elfs in­

dien deze laatste verklaart, bij monde van zijn meest vooraanstaande woord­
voerders, Jat men op haar moet vertrouwen, en op haar alleen. Zonder duide­
lijke oplossingen voor te stellen. 

Maar de middelen , oestaan om van politiek te veranderen . Zij zijn niet 
van de 

n1euw. Verhoogde belastin~ v~n de ipkomsten uit kapitaal/ bbn~intrest 

die ·met de openbare schuld gesprijsd \~orden , . Maar ook de privé-kapi -
talen die in de oorlogsindustrie en . in de militaire uitgaven worden gestoken 

zowel nationaal als internationaal. bat za.Jul!dermeer . toelaten om meer 
middelen te geven aan de gewesten. En op die manier beter aan hun noden te 
beantwoorden . 

Daarom, zou de voorzitter van de KPB nogmaals verduidelijken, moet men de 
enge visie verlaten van de strijd die alleen door de linkse krachten tegen · 

de regering Martens-Gal moet gevoerd worden . Daarom zijn wij tegenstander 

van het ordewoord "Allen achter het vaandel van de Socialistische partij" . 
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P. Rcauvojs - 1. Cot tcau - J. DE' rouv. e R. Dussar 
L. Loo~e - J. Moins - S. ~u<lclhol. - Cl. Renu1d - J. Turf -
L. an Geyt 

I. Jacobs, J .. 1agels, J. Ver ai ne 
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1. ITUATION POLITIQU~ 

:\cco ·d du BP sur le fait - que L lé de st c.::ès <lu om·cm"'nt, c'est 
le front commun et qu'il est donc neëë":saire d tout ncttre en oeu rc 
pour Je favoriser (à c t égard, le secteur ens' ignemnnt :;t parti­
culi~rement délicat cf. CGSP en·eignemcnt-PS-PRL et d~fcnsc de 
l'école publique : risque de priver e rnouvcrien d'uP de ses atouts 
es senti ls); 

- qu'il faut aider l~ pri 6 â se joi dre 
au mouvement plus que par solidarité ===) mettre en 6vidence en quoi 
le privé est aussi touché 

- qu'il faut expliquer quels sont les moyens 
alternatif- pour rfduire le d~ficit de l'Etat ( as nécessairement de 
200 milliards !) 

- mettre un terme au. cadeaux aux banques 
(cf. article signé Crésus - La Ci é 30 avril) ; 

- lutter contre les gaspillages (Doel V, 
achats militaires coDteux et non créateurs d'em lois) ; 

- incitants fiscaux our inves issements 
créateurs d' mplois, sous contrôle des Conseils d'e t eorise (cf. 
propos. fartou 1 • 

ccord du BP pour faire passer l'ensemble de ces 01ientations a plus 
vite dans les f6<l~rations ===) 1 BP retient, plutrt qu'une réunion 
du CC des réunions de militants avec membres du BP dans les 
fédérations : contacter les f~dérations d~s aujourd'hui. 

rouver terrain d'action pour canarades prépensio nl> -chômeurs etc ... 

2, PREMIER ÉCHANGE DE VUES PRÉPARATOIRE AU (,(, ÉLECTIF DE JUI 

- Calendri · : C.C. convoqué le 14 juin ====) réunion BP aura lie 1 le 
mardi 10 juin et le cas échéant un Ze réunion le 13 juin. 

- Premier échange de vues ur perspecti es d'él tion des futurs ,pet 
Secrétaria compte tenu des évol11tions ré i ·iblc: a niveau les 
e ·écutifs â élire â l'issue des Congr'_· ff<lératif·. 

Tout indique qu'il s'imposera de prendre en compte, pour la composition 
du BP, les "rééquilibrages inter rovinciaux" en cour: dans 1 'aile 
wallonne et francophone, et le "rajeunissement" entamé dans 1 'ail 
flamande. 
En ce qui concerne la composition du Sccr6tariat, il apparaît né essaire 
de mieux prendre en compte :on rôle fonctionnel c1e ''coordonnateur" des 
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acti ·ités de 1 'ensemhlc du parti et de "colle tif <l'adm:nist-ration" 
' c celui-ci : i 1 import, donc qu'en fassent r l rtie les responsables 
princip. ux (aux niv au_ politiquc.'s et d'organi ation de nos "ailes" ; 
il piraît recommen able, en u re, de pr,,..voir un fonctionnem nt si plc 
de cette in. ancc, q j impliau lu participation systemat"qu ~ es 
tra aux, comme "invi ,,..s" ou "îssocié ". chaque foi que l s point~ 
à traiter les cancer cnt, des responsables f€tlér tifs à la pr agande, 
de esponsabl s internationau. · , responsables de gros dossiers etc ... 

Le BP marqut: '"' 'l ·cord pour qu LVG entreprenne, des :1 pré se it, 
un certa111 nombre de "dém· rchcs explor, to:i res''. 

Suit à lJ pr -haine réunie . 

3. 1.oJ GRÈS PCI 
S . • '. donne in format ions : ur 1- portée du 
le PCI se situe "comme partie intég ant 

q, LETTRE DE D. Vo CKX Au No1 u CF DE GAND 

congrès et la ~anière dont 
de 1 a g:rnche europé nn " 

Information.Jn demande examen rapide au niveau du BP. 
Informat i ons omplémentaire eront prises à cette fin d'ici prochaine 
séance. 

-. 
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PROCÈS VERBAL DU BUREAU POLITIQUE DU 19 JUIN 1986 

Présents 

Excusés : 

P. Beauvois, J. Debrom .. ere, J. Degeyter, l. Dull acrt, D. Fedrigo, 
R. Jacobs, .1. Levaux, I. Loosc, J. 1oins, .J. Nage1", Cl. Renard, 
J. Turf, L. Van Geyt 

R. Dussart, J. Vercaigne 
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l, SUITES DU (,(, DU 13 
=·=·=·=·=·=·=·=·=·=· • • • 1 • • 

1 au secrétariat a été installé : rôle plus pratique qu'auparavant 

t Bureau politique .... 

dispatching fonctionnel et bilingue 
entre instances nationales et féd6ratives. 

exécutif politique national 

accord unanime pour que S.i ' . participe de plein 
droit à la partie internationale des travau.' du 
BP (sans droit de vote) et comme invité à 1 'ensemble 
des travaux. 

Fui tes \'ers De , 1orgen : le BP regret te et soulignera au prochain 
~.C. que pour que ses débats puissent rester libres, 
il faut s'en tenir à la règle selon laquelle les échos 
vers la presse sont assurés par les instances désignées 
à cette fin. 

1 la fédéralisation ===) accord 

de ce 

a) le BP désigne 

pour a constitution du noyau 

1. Dul l aert 
J. Moins (sous réserve de consultation 

du Bureau bruxellois) 
Cl. Renard 

L. Van Geyt 

b) le BP demande aux 2 bureaux d'aile de désigner chacun 
2 représentants. 

2. SITUATION POLITIQUE 
=·=·=·=·= ·=·=·=·=·= . . ' ' . . . . . 
Bref échange le vues qui met en évidence que 

r:;:ns l'enseignement, des relais sont pris. pour se Jtcmbre (sauf dan _ le 
\,.-E..::. imaire) ; 

à la veille de ln nouvelle réunion de la concertation interprofession­
nelle, la direction de la CSC maintient une certaine résis ance et les 
tensions s'accentuent au sein du gouvernement ; 

- pour ce qui est du privé, i1 importe de mettre l'accent sur l'aspect 
11bonhc 21 retardement" de \'::il-Duchesse: 

.. l'rret: de la diminution des in\·c ·t is~cmC'nts et dei:: 
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aides publics sur emploi dans ln construction , les fabri­
cations métalliques, etc . .. 

- effets des mesures déflatoires sur la consommation privée 
et donc sur secteurs travaillant pour marché intérieur . 

(Voir pr_opositions de certains banquiers pour ::icccntuer rééchelon­
nement de la dette). 

Il est suggéré que chaque aile prép::ire un "Faits et Arguments" pour 
la rentrée qui notamment, <l'profonJ1sse et mette iJ jour les arguments 
pour l ' alternative . 

Information sur projet de l'aile flamande d'un document spécifique 
sur la probl'matique enseignement-recherche - dans foulée des 
r'unions sur politique scientifique convoquées sous les auspices du 
BP - à la renttée. 

iscu_ - ion 3 pours i \' re sur toute la matiere évoquée ci-a\·ant ce 
uni :- / 06 po r pr'c·ser - a r~s é béances de ce ~eek-en , comment 
rien ter les or.t 1 n·aires il f ai ·e :l'i i fin juin. 

3. PLAN DE TRAVAIL 
=·=·=·=·=·=·=·= . . . . . . . 
A mettre en oeuvre en vue du C.C. du 13/09 pour concrétisation des 
orientations du 25e Congrès sur 3 grands thèmes de ce congrès : 

- les mutations 

la stratégie des alliances larges : notion rapidement mise à 
l'épreuve des faits qui a permis progrès dans sa compréhension 

nouveau modèle de dé •eloppement et économie de paix : LVG synthétise 
les différences de sensibilité (à propos du nouveau modèle de 
développement) dans les composantes fédératives et suggère de 
poursuivre réflexion pour des propositions alternatives s'inscrivant 
dans les besoins propres des régions mais en maintenant un cadre 
commun qui pourrait être la notion de croissance qualitative .. 

possible 
Accord sur efforts à poursuivre pour assurer de manière la plus réaliste/ 
les jonctions entre ces préoccupations et le mouvement, dans 
toutes ses composantes . 

Echange de vues 

sur le cas 
cause qu'il 

concret du T.G.V. d'où il ressort en tout ~tat de 
fau constituer un dossier sérieux (J\J-A . Drumaux) 

t sur l'utilité <le rencontres internationales (cf . pr6occupations 
convergentes - JDB fera une note à ce propos) : contacts 
bilatéraux semblent les pl11s "faisables" dans ce premier 
stade. 

A ce propos , souhait est émis <l'une certaine planification et spécialisa­
tion dans les contacts intcrnat1onau. ainsi que d'une information 
systématique du BP quant u leurs r(sultats . 

- . - -
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.WE DE TRA. .1\IL E ' \'1JE D'UXE DHD .. IE'!E Ll:'ITRE OUVERU. 

"2e lettre ouverte aux partis et formations qui s'opposent au 

plan 

AVANT PURLIC\TI0. 1
). 

casseur tle \al-Duchesse '' (cf. CONTACTER SEP 

a) brève reprise de la substance du communiqué de ce lundi ; 

b) référence à la "lère lettre ouverte" du 26 mai et au fait qu'elle a 

su"cité plusieurs réponses "venant de formations francophones 

et flamandes". 

Outre celle,publique, de SEP, nombre d'élus au niveau des forces 

sociales et syndicales" de W, de Fl. et de Bxl et accusés de 

réception intéressés de plusieurs partis politiques . 

De son côté, président du PS (G.S.), avait réagi en évoquant "une 

éventuelle concertation (entre 

formations opposées au plan de Val-Duchesse), lorsque nous 
actuelles". pourrons mieux apprécier les résultats des actions sociales 

'\!_ , • . 1 _ 1 , . d . . f. 11 est CerteS, ·'U!>' actions soc1a es" ~oin 'avoir pris in, etTtrop 
~-' 

tôt pour 

en évaluer globalement les résultats. 

Cependant, mouvement d opposition ne s'est aucunement arrêté fin mai, 

ou à ce jour; il a englobé forces tres larges, bien au-delà des limites 

traditionnelles de la gauche, et a pris formes très diversifiées. 

Plus que jamais se fait sent~r besoin de dégager axes de "solutions 

qui 5 la différence de Val-Duchesse et de la surenchère asociale 

des Leysen et Pulinckx soient susceptibles de rallier une large 

majorité qui refuse de sacrifier (tourner dos à) l'avenir". 

Solutions qui, nécessairement, soient à la mesure de la vigueur et 

de la largeur du mouvement - et qui dès lors ne sauraient se réduire 

(se résumer, se ramener?) aux termes d'une démarche qui, tel l'accord 

PS-IR\\", était destinée avant tout à la négociation d'une "redistribution 

des cartes gouvernementales (entre partis traditionnels), E. · 

L'ABSE. 'CE d'une intervention active des forces populaires. 

Solutions qui, en revanche, prendra] en utilement appui sur idées 

et propositions concrctes, pour assainissement budgétaire sans casse, 

mais au contraire couplé à "nouveau départ" économique ET social 

AXE SUR SATISFACTION PACIFIQlT DI-:. S BESODJS, contenues tant dans 

programme national FGTB - qu'à travers propositions ACW et MOC 

tant par PCB e autres formations et courants de l'opposition de gauche 

que par plusieur~ groupes progressistes chré iens et autres . 
.· 
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C'est pourquoi , 

renouvelons suggestion rencontre, pour 11 concerter propositions 

alternative~ Ycrs rentrée", à l'adresse de tous partis et formations 

opposés à "casse néolibéral de Val-Duchesse" et à négativisme 

rétro des chefs de file de la FEB. 

Bruxelles, le 23 juin 1986 

Louis VA. GEYT 



.... ' 

Pour rappel, le prochain Burc;:u poli tique se tiendra ce 

JEUDI 10 JUILLET 1986 A 10 IlEURES 

Herinnering : 
Volgend Politiek Bureau zal plaats vinden op 

IONDERDAG 10 JULI 1986 OM 10 UUR. 
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Ouverture à Belgrade du Congrès des communistes yougoslaves 

SORTIR LE PAYS 
DE LA CRISE 

Enm.ré spécial 

D A S le centre Sava, complexe 
ultra moderne au cœur du nou­
veau Belgrade, se sont ouverts 

mercredi les travaux du 13• congrès de 
la Ligue des communistes de Yougosla­
vie (LCY). 

Plus de 1.700 délégués représentant 
les deux million~ cent mille commu­
nistes yougoslaves sont réunis jusqu'à 
samedi pour tracer la stratégie politique, 
économique et sociale des quatre années 
à venir. 107 délégations de Partis com­
munistes et ouvrier . socialistes et 
sociaux-démocrates, de mouvements na­
tinnaux assistent à ce congrès. Le PCF 
est représenté par Roland Leroy, mem­
bre du Bureau politique. directeur de 
cc l'Humanité >> et Jacques Planche, col­
laborateur du Comité central. On note 
également la présence de représentants 
du PS et du PSU. Le Parti communiste 
de l'Union soviétique a délégué Guedar 
.\lie\, membre du Bureau politique, le 
Parti communiste italien son secrétaire 
général Alessandro Natta. 

Ces assises se tiennent sur un fond de 
grandes difficultés économiques. Déjà 
les congres qui ont eu lieu dans les six 
républiques fédérées (Slovénie. Croatie, 
Serbie. Bosnie-Herzègo,ine, Macédoine, 
\lonténégro) et les deux régions dee 
Vojvodine et de Kosovo ont été le théâ­
tre de vifs débats. le ongres de la jeu­
nes·e n·a pas eté en mesure d'élire sa 
direction. 

L"enieu du con2rés de la LCY '? Faire 
cc redeeoller •la You o la\1e. faire sor­
tir le pays de la risè où il se trouve 

plongé depuis le début des années 
quatre-vingt. Lors du dernier congrès en 
1982, il avait été fortement question de 
relancer l'autogestion. 

Dans son rapport, le président en 
exercice de la Ligue, Vidoje Zarkovic, 
affirme que pendant ces quatre ans on a 
assisté « à une montée de l'étatisme et 
du bureaucratisme polycentriques ». 
« Dépasser ces phénomènes négatifs ne 
passe pas, a estimé le rapporteur, par le 
renforcement du centralisme fédéral, 
mais bien au contraire par le développe­
ment de l'autogestion socialiste, et la 
stricte réalisation du statut de l'ouvrier 
dans le travail associé, la promotion du 
système politique, de manière à permet­
tre aux ouvriers et aux travailleurs 
d'exercer une influence décisive dans 
l'adoption des décisions. >> La question 
du renforcement du rôle des travailleurs 
et de ·l'amélioration de la démocratie so­
cialiste prend, dans le rapport du Co­
mité central, une importance remarqua­
ble. de mème que les applaudissements 
furent particulierement nourris lorsque 
Vidoje Zarkovic a proposé une sévérité 
ac~rue « contre la corruption, les abus 
de pouvoir et les pots de vin ». 

A la recrudescence des menées natio­
nalistes dans certaines Républiques, il 
oppose aussi le « renforcement du pou­
voir de la classe ouvrière. dépositaire 
des intérêts de clas e contre le pouvoir 
de bureaucratie des Republiques .)) 
s· agissant trés précisément des troubles 
du Kosovo, la LCY entend s'opposer de 
toutes es forces « au' tentatives qui 
mettent en cause la communauté fédé­
rale » et elle in\ite les familles monténé-

grines et serbes du Kosovo à ne pas 
quitter leur région « sous les pressions 
de !'irrédentisme albanais ». 

Le rapport de Vidoje Zarkovic a traité 
longuement des difficultés économiques 
et sociales du pays. Après avoir rappelé · 
les acquis indiscutables de la Yougosla- 1 
vie socialiste depuis la libération et no­
tamment sous la direction de Josip Broz 
Tito - de 1947 à 1986, le produit social 
a été multiplié par 7, la production in­
dustrielle par 17, le secteur économique 
par S - il a évoqué la dégradation ac­
tuelle de l'économie (l'inflation appro­
che les 100 % et le chômage touche plus 
d'un million de travailleurs auxquels 
s'ajoutent les quelque huit cent mille 
Yougoslaves contraints à l'exil économi­
que. La dette extérieure atteint vingt 
millions de dollars. 

La vie de la LCY doit se démocratiser 
dans le respect du centralisme démocra­
tique. « ous ne devons pas permettre, 
a souligné Vidoje Zarkovic, que se ma­
nifestent dans no rangs des groupe· 
ments ou des éléments de neutralisme 
ou de pluralisme idéologique. >> « La 
situation internationale s'est dégradée : 
cela risque d'é~oluer vers une crise pro­
fonde, indique le rapport, qui souligne 
que la question la plus importante du 
temps présnt est la lutte pour la paix et 
le désarmement afin de prévenir la ca­
tastrophe nucléaire. >> 

La LCY a réaffirmé son engagement 
au sein du mouvement des non-alignes 
et se prononce pour un nouvel ordre 
économique international fondé sur les 
prin 1pes d"égalite. 

Jean-Paul Piero! 



YOUGOSLAVIE 

Le Comité central 
est profondément 
remanié 

Belgrade. 28 (Reuter). - Le Congrès de la 
Ligue des communistes de Yougoslavie s'est ache­
"é samedi sur la nomination d'un nouveau comité 
central. composé d'une centaine de personnalités 
assez peu connues et de quelque 50 ex-mem-

bres. 
Le nouvea~ Comitè central. composé de 165 

membres. devait se réunir dans le courant de la 
journée de samedi pour désigner à bulletin 
~ecret sa présidence. de 23 membres. On s'atten­
dait dans les milieux proches du Congrés à ce 
que des personnalités éminentes ne soient pas 
réélues. 

Des inconnus 
Cinquante des membres du nouveau Comité 

central occupent un poste de haut rang au 
niveau fédéral ou au sein d'une des républiques 
ou des deux provinces autonomes. Les autres 
sont soit des inconnus, soit des personnalitès 
assez peu connues du grand public. indique-t-on 
de source proche du Congrès. 

On avait indiqué de source officielle que des 
changements importants seraient annoncés au 
cours du Congrés. mais alors quïl touchait à sa 
tin. on ignorait encore si les délégués pren­
draient des décisions significatives ou e cont.::n­
teraient d'exprimer leu-rs bonnes intentions. 

Les délégués au Congrés ont lancé des appels 
à l'unité. alors que les banques vont réduire 
leurs taux dïntérêt de 30% sur les dépôts ban­
caires à compter du lt:r juillet. afin de t.:nter de 
juguler une inllation de 85% qui sévit actudle­
mc::nt dan · les pays. Les banques ont affirmé 
que leur décision de réduire les taux dïntérét 
sïnscrivait dans le cadre d.: la politique gou,er­
nementale de tinée à juguler l'inllation. Mais les 
économistes occidentau;,.. qui se montrent scep­
tiques. ont indiqué que cette mesure i olée ne 
permettrait pas d'enrayer la hausse croissante 
des prix. 
Tou~ b cand1d.1b à l'élection au Comité 

central ont obtenu la majorité requise des deu:\ 
llers. L'â!.!e mo,en des nouveaux membres est 
de 46 an-:-. soit 'six ans de moins que celui de · 
membre du précédent Comitè. Il est apparu 
que cc::ux qui occupaient le:. po t.: · le~ plu~ 
importants ont obtenu le moins de \OIX au 
·ours du crutm .:cr.:t. 

Nouvelle ligne économique 
Interrogé ·ur la po ·s1bilité d'un changc::m.:nt 

de politique par le nou\eau Comité central. t\I. 
Stipe Suvar. candidat à la présidence collective . 
• 1 répondu que cc ne s.:rait pas nécessairem.:nt le 
cas. Il a ajouté que les nou\eaux venu:. pour­
raient se montrer dans un sens plus dogmati­
ques que les anciens membres. Enfin. la banque 
nationale a le\ é samedi les restrictions sur les 
crédits à l'agriculture et à l'exportation égak­
ment sur les crédits à l'agriculture et à \'expor­
tation égakment à compter du Ier juillet. atin 
de relancer la productivité et ks exportations .:n 
baisse. a annoncé l'agence Tanjug. 

~o v A-Nit"'- !::>~ Géftl~-11E 

"3 0 -0 (- j'ô , 



13E CoNGRÈS Œ LA LIGUE ŒS CCM1..INISTES Œ YOUGOSLAVIE - 25-28 JUIN 1985 
------------------------------------------------------------------------
Rapport D. Fedrigo au Bureau politique 

Le rapport de V. Zarkovic (président sortant de la Présidence du C.C. de la LCY) et 
les projets de résolution sont publiés dans le numéro double 6-7 (juin-juillet 1986) 
de "Questions actuelles du socialisme" (revue mensuelle de la LCY). 

Le Congrès rassemble 1.075 délégués (1 pour 2.0CO membres), 550 invités yougoslaves et 
108 délégués étrangers. Il compte 660 délégués de la11production directe", 20, 9% de 
ferrnnes, 24,3% de moins de 35 ans, 14% de partisans (moyenne d'âge du Congrès : 43,3 ans). 
Coût global : 58 millions de FB. 

Le rapport souligne les acquis positifs, depuis 194 7, dans le domaine de 1' économie 
et sur le plan international (politique de non-alignemen~, mais met surtout l'accent 
sur les problèmes actuels : contradictions d'ordre social et politique (affaiblissement 
de l'unité dans la Cormm.mauté yougoslave et la LCY , nationalismes) et problèmes 
économiques graves : stagnation de la production (et régression dans certains domaines), 
inflation énorme (entre 80 et 100%), chômage très important (1.040.0CO chômeurs pour 
22,86 millions d'habitants, en plus des quelque 800.0CO émigrants), dette extérieure 
pesante (20 milliards de dollars). 

Plusieurs causes ont été relevées 
1. Le volontarisme dans l'économie a conduit à llll développement sur lllle base uniquement 

extensive. La planification centralisée a été abandonnée, mais sans qu'il y ait 
planification décentralisée et autogestionnaire ; d'où l'éclosion de tendances 
anarchisantes et autarciques. 

2. ~'eXpo.I'lsion des investissements (de 76 à 80) et une dette extérieur "contractée 
à la légère",, ressources (de tous ordres) mal utilisées. 

3. Renforcement de l'étatisme (à l'opposé du pouvoir autogestionnaire) ; l'étatisme 
centralisé a cédé la place à l'étatisme décentralisé accompagné d'llll '~ureaucratisme 
étatique " ; en parallèle, affaiblissement de l'assise matérielle de l'autogestion, 
tendances à la ''propriété de groupe", ... 

4. Insuffisances de l'activité de la LCY et des "autres forces subjectives" ; tendances 
au libéralisme ( = les problèmes vont se résoudre tout seuls, graêe au jeu spontané 
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du système). 

De plus, à l'intérieur de la LCY, se sont manifestée:; des "tendances bureaucratiques, 

étatiques, égoïstes, nationalistes et de propriété de groupe", tendances qui ont 

"corrodé" la LCY et "affaibli son tmité idéologique et d'action". 

Le renforcement de ''processus rétrogrades" (tendant à favoriser soit le 

socialisme d'Etat, soit la propriété privée) ont entrainé confusions et défaitisme. 

S. Les circonstances internationales défavorables (baisse des prix des matières 

premières, hausse des prix des produits de haute technicité). 

La "petite économie yougoslave" (= proprité privée) s'y est adaptée trop 

lentement. 

La Yougoslavie accuse tm retard du point de vue scientifique et technologique, et 

il n'y a pas de stratégie tmique du développement technologique. 

Entre les 12e et 13e Congrès, la LCY a pris conscience des difficultés (2 ans de 

déba.ts) et a entrepris des efforts pour resserrer l 'tmité idéologique et l 'lmité 

d'actron; Ces efforts se sont traduits par l'adoption du ''Programme à long terme 

de stabilisation économique (progrannne pour sortir de la crise'~ et par tme analyse 

critique du fonctionnement du système politique ; ces efforts devraient pouvoir 

rétablir la confiance, la critique ayant revêtu lil1 caractère constructif et 

mobilisateur. 

Quelques premiers résultats ont été enregistrés (tme certaine · croissance économique, 

encore fragile, lil1 excédent de la balance des paiements, l'application des critères 
" 

économiques plus réels), mais il y a encore des lenteurs, des hésitations, des 

demi-mesures. Les débats internes à la LCY ont fait ressortir l'exigence de revirements 

plus radicaux, mais cette exigence n'a pas encore été transformée en action 

sociale. Les nécessités soulignées sont les suivantes : plus d'lmité, lil1 ressaisi­

ssement plus énergique dans l'organisation sociale, tm comportement économique plus 

responsable, tme action pratique plus large pour "mobiliser et activer ·", et 

l'élimination des faiblesses internes. 

Le débat est d'autant plus critique que la plupart des difficultés subsistent et 

s'accroissent. La réflexion va dans le sens d'tme meilleure utilisation des moyens de 

production et du temps de travail, de l'application plus rapide des réalisations 

scientifiques et technologiques, et tme insertion plus efficace de l'économie 

yougoslave dans la division internationale du travail. Pour ce faire, le Congrès 

est défini cormne suit : ''Notre XIIIe Congrès doit être le congrès du renforcement 



de l'autogestion socialiste, le congrès du resserrement de l'unité du pays et 

de la LCY dans la lutte contre la montée de l'étatisme, de congrès de l'action 

et de l'accord entre les paroles et les actes". 
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La volonté exprimée est d'associer davantage les cuviers aux décisions, de renforcer 

"la fonction d'intégratjon de l'autogestion socialiste" (opposée au développement 

autarcique et à la parcellisation), et d'assurer le bon fonctionnement du "système 

de délégation de la démocratie socialiste" (opposé à la bureaucratie et à l'étatisme). 

Sont également largement évoqués les problèmes du KOSSOVO, mais aussi Œs nationa­

lismes serbe et monténégrin, de même qu'une place de rapport est réservée à la 

"défense populaire généralisée". 

Les priorités économiques sont les suivantes 

- passer du développement extensif à un développerrent intensif 

- surmonter la stagnation de la production ; 

- ramener l'inflation à un "seuil tolérable" (agumentation de la production, des 

exportations et des revenus, réduction des dépenses publiques, consolidation 

financière de l'économie et des banques, réduction de l'endettement, contrôle 

social de la hausse des prix ; "il est indispensable de rompre au plus tôt avec 

la pratique consistant à dépenser plus que ce qui a été créé") ; 

- assurer l'expansion des exportations de biens et de services, afin d'améliorer 

la balance des paiements ; 

- éliminer le chômage (Note : étant donné le nombre de chômeurs, plus d' 1 million, 

la foI111Ulation me semble ambitieuse), notannnent par le reeCùrs à la "petite économie" 

(privée). 

- réaliser 1 essor scientifique et technologique plus intense ; 

combler le retard de l'agriculture (confrontéeà l'exode rural) 

- favoriser le développement accéléré de l'énergie (Notes : y compris l'énergie 

nucléaire, ce qui provoque de nombreuses réactions dans la LCY, avec à la tête 

du mouvement le Recteur de l'Université de Belgrade, IVANOVIC) 

- combler le retard dans la construction. 

Le rapport et les discussions en commission ont largement condamné les pratiques 

étatiques et bureaucratiques ainsi que les conceptions relevant de l'idéologie 

''bourgeoise libéralisante" et le nationalisme réactionnaire . (qui doit être "combattu 

dans son propre milieu") . 



Souvent soulignée; la nécessité de l'tmité de la LCY, qui doit être tournée vers la 
base et doit intensifier le processus de démocratisation. 
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En matière internationale,la LCY condanme la course aux armements et renvoie dos à dos 
les deux blocs : " la course des blocs militaro-politiques à la suprématie militaire 
et aux sphères d'influence est aussi intense". 
Elle réaffirme son attachement aux principes du non-alignement, à la lutte pour la 
paix et la coopération sur pied d'étalité ... 
Elle avance des propositions concernant le surendettement des pays en 
développement : " •.• le problème des dettes ne peut être résolu si, pour honorer 
les obligations envers les banques mondiales et les pays créanciers développés, on 
paralyse en fait le développement des pays surendettés. Un règlement équitable et 
durable ne peut être trouvé qu'à la faveur d'tm accord pertinent entre pays débiteurs 
et pays créditeurs, qui impliquerait l'annulation de toutes les dettes des pays 
les plus dénrunis, la réduction des taux d'intérêt, la fixation de nouveaux délais 
de remboursement, la limitation des remboursements à tm pourcentage déterminé 
des recettes en devises des pays en développement, et l'adoption des mesures 
nécessaires pour impulser leur développement et leurs exportations. Il est donc 
nécessaire de convoquer d'urgence la conférence mondiale sur les finances et la 
monnaie afin d'opérer tme réforme radicale du systè::1e montétaire international". 
( ote : tm délégué marocain estime en aparté, en accord avec d'autres représentants 
des pays en développement, que cette proposition est plus crédible et plus 
facilement réalisable que la proposition cubaine, et qu'elle aurait plus de chance$ 
de rassembler les pays endettés). 
Les passages les plus applaudis du rapport ont trait au renforcement del'unité 
idéologique de la LCY et à l'impulsion de son action révolutionnaire, au renforcement 
de l'autogestion socialiste, à la nécessité de cadres "créateurs et audacieux'~ 

au resserrement de l'tmité du pays, à la lutte contre l'étatisme et la bureaucratie) 
à l'arrêt de la baisse du niveau de vie et à la lutte contre l'inflation, au rôle 
et à l'importance de l'Armée populaire yougoslave, à l'exigence du désarmement 

"général et complet". 
Congrès très dense (ex: 200 interventions dans la Commission "Economie"). 
Les élections aux instances de la LCY se font pour la première fois depuis 20 ans en 
partie par le Congrès, en 2 tours (le CC compte 556 membres 

/ 
dont 165 élus par le 

Congrès ; les membres des présidences des CC des Républiques _et provinces autonomes 
sont automatiquement membres du CC de la LCY); pour être élu, il faut obtenir 2/3 
des voix. Si un candidat n'est pas élu au 1er tour, sa république ou sa province 



• 
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propose un autre aandidat pour le 2e tour. 

Ancien CC Candidats au CC 

- 35 ans 

Combattants 41-45 

4 (2 ,42%) 28 (17%) dont 10 de - de 27 ans 

Agriculteurs 

"Production directe" 

Nouveaux candidats : 

90 

9 

11 

1 

25 

30 (18%) 
19 (11,5%) 

27 

3 

56 

127 (77%) 

A la fin du 13e Congrès, les 165 candidats ont obtenu les 2/3 des voix au 1er tour et 

ont été élus. A noter, panni ces candidats, le très net renouvellement (127 nouveaux, 

moyenne d'âge: 46 ans), mais il doit être tempéré par les élus des présidences des 

Républiques et provinces autonomes. 

J'ai eu personrè.lement de nombreux contacts informels (Partis de Grande-Bretagne, 

Australie, Suisse, Autriche, Maroc, Polisario, Chili, Bolivie, Pays-Bas .•. ). 



VERSLAG POLITIEK BUREAU VAN 11 AUGUSTUS· 1986 

Aar1\\cz.ig : J. Debrorn·ere, M. Dullacrt, R. nussart, D. Fedrigo, L. Loose, 
Cl. Renard, J . Turf, J . \ erca ign 

Verontschuldigd : R. Jacobs, ~!. Lc\'Ju::·, L. \'an Gevt (met vakantie) ; 
J. 'bins (om berocpsredenen) 

==================================================================== 

0 

0 

0 

Gedachtenwi-seling over Michelin waarbij het PB zijn akkoord verleent 
aan een persrnededeling die de nadrd legt op de verantwoordelijkheid 
\'an de regering en haar aktiemiddelen. In dit kader lijkt een 
boycotaktie cen nuttig middel - vooral in naanderen - om de soliclari­
teit te organi-eren iP de richting van de publieke opinie en bepaaldc 
andere syndikale sektoren (cf. Voh·o - rord - 'olkswagen gebrui'·en 
Mi helin-banden). 

Ter hcrinnering : het \..-etsvoorstel van de partijbetreffcnde slui ting n 
en kollek.tieve ontslagen (1975) kan nuttig Korden aange\\end in liet 
1,olitick dcbat evenals de inhoud \an hct KP-voorstel tot \\aals dekrcct 
(feb1uari Hl85) i . v .m . hetzelfde ondernerp (DF zal daaro\·er ecn art1kel 
maken). 

JDB verstrekt infonnatie over de aan gang zijnde infonnatieve kontakten 
met de PCF ; hij zal het PB op Je hoogte houden van z.ijn gesprekkcn. 

Het Vl. B. organiseert sensibiliseringsakties naar de publieke opinie 
toc aan de Belgische kust op 16 augustus . 

R. Dussart vestigt er de aandacht van het PB op <lat verschillcnde 
bedrijven, naast Michelin, op dezelfde manier worden bedreigd op 
korte tennijn (Brugeoise et NivclJes , F.N., ACEC .. . ). 

. '.M .B .S. : J. \'ercaigne erstrekt informatie over de benoemingen voor 
·hct nieIBve ;·.M.B.S.-bestuur en hct nieIB\·e begrotingsobjektief : 
4,7 miljard besparingen in 87. 
J.\-. verzélltelt bijkomcnde clernenten voor ecn interview in de partij­
pers, nog deze week. 

l\ernpense Steenkoolr.üjnen aanduiding an cen "Gandois" (Gheyselinck) . 

:\aclcnke O\'Cr de manier '\at.trop \\e het publiek z.al wor ·en geïnfonncer<l 
vmrnf nu tot eind augustus . 

l:en v rtcgenwoordi.gcr van dP partij is uitgenoligd te M1la,n op 
13 en 14 scptembcr . Te bekljken op volgend ..:ckre ariaat. 

VoLGEND PoLITIEK BUREAU VRIJDAG 72 AUGusrus 1~6 



PROCÈS VERBAL DU BUREAU POLITIQUE DU 22 AOÛT 1986 

Présents : P. Beauvois - J. Debrouwere - J. Degeyter - M. Dullaert -
D. Fedrigo - M. Levaux - L. Loose - J. Moins - Cl. Renard -
J. Turf - L. Van Geyt - J. Vercaigne 

Excusés R. Jacobs - J. Nagels - M. Couteau - S. Nudelhole 

+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+,+ 

1. PROBLÈMES DE LA RENTRÉE 

Large échange de vues et accord pour proposer au c.c., en partant 
des thèmes concrets (enseignement, Michelin, gaspillages, suivisme 
envers Reagan sur moratoiE et armes chimiques ... ) et de l'activité 
concrète qu'il incombe au parti de développer sur chacun d'eux, le 
développement d'un effort politique et idéologique prolongé sur 
thèmes suivants : la politique du pouvoir (Martens VI-banques-FEE) 
n'offre aucune perspective d'avenir ; il faut oeuvrer au rassemblement 
de toutes les forces - très diversifiées mais potentiellement 
majoritaires - qui sont agressées, dérangées ou inquiétées par 
cette politique, pour dégager progressivement les entrevues d'une 
alternative réelle à ce niveau (relance pacifique axée sur 
satisfaction besoins et coopération tous azimuts ( cf. indépendance 
européenne et économie de paix) . 

Plusieurs camarades insistent sur la dimension européenne des 
problèmes. 

Ec~ance de vues sur l'état du mouvement de la paix en Belgique, 
la nécessité de l'aider à trouver un nouveau souffle notamment en 
en liant le moratoire à la lutte contre l'IDS, avec souci d'entraîner 
l'ensemb~e des forces anti-missiles d'hier à repasser à l'offensive. 

T.G.V. et autres ''investissements lourds" : L.V.G. suggère de 
ré=léchir,par-delà les différences d'appréciations et de sensibilité 
entre composantes socio-culturelles et régionales des forces (de 
l'opinion) démocratique(s) et progressiste(s), et parallèlement 
à l'étude des dossiers techniques, à une intervention-sensibilisation 
convergente sur le thème : non au fait accompli ou aux options lourdes 
de conséquences prises dans la bousculade (style De Croo) ; oui au 
large débat démocratique sur les utilités et les coûts sociaux 
respecti=s des solutions en présence. 

2, ÜÉMISSION LOUVANISTE 
- Information par L.L. et discussion sur circonstancesde la démission 

de T.C. et sur contexte en matière de relations ''parti-extérieur". 

- Evocation renouvelée, au-delà de ce cas, du problème de la 
démotivation, voire du départ d'un certain nombre de (jeunes) militant~ 
à partir de 1981, particulièrement en Flandre et de l'existence 
de facteurs internes - d'ailleurs controversés - ayant pu favoriser 
ce processus : le BP s'attachera à cerner utilement ce thème et 
les enseignements collectifs à en tirer pour l'ensemble du parti 
lors d'une réunion "hors-calendrier" dûment préparée. 



PROCES - VERBAAL VAN HET POLITIE K BUREAU VAN 22/8/86 . 

~§~~~~~g: P.Beauvois, J . Debrouwere, J . De Geyter, M. Dullaert, D. Fedrigo, 
M.Levaux, L.Loose, J.Moins, Cl.Renard, J.Turf , L.Van Geyt, 
J.Vercaigne, R. Dussart . 

Y~~~~!~~b~!9~g9: R. Jacobs, J.Nagels, M.Couteau, S . NUdelhole 

- . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . . 

1 . PROBLEMEN BIJ DE HERNEMING. 

Brede gedachtenwisseling en akkoord orn, vertrekkend ·van konkrete 
thema ' s (onderwijs, Michelin, verspillingen, suivisme tegenover Reagan, 
over moratorium en chemische wapens , ... ) en van de konkrete aktiviteit 
die de partij moet ontwikkelen op ieder thema, om aan het C. K. voor 
te stellen een volgehouden politieke en ideologische inspanning te 

--D.n.:twikk.ele op vo.lg.end.e_ the p..o.l-i ti t.Ae~e-rs-
( Martens VI - banken- VBO) biedt geen enkel toekomstperspektief ; wij 
moeten werken aan de verzameling van alle krachten - die ze e r divers 
zijn, maar potentieel een meerderheid vormen - die worden aangevallen, 
geraakt of verontrust door deze politiek, om geleidelijk een beeld 
te ontwikkelen van een reëel alternatief op dit niveau (een pacifis ­
tische relance gericht op het bevredigen van de behoeften en de samen­
werking op alle vlakken ; cf . europese onafhankelijkheid en vredes­
ekonomie) . 

Verschillende kameraden benadrukken de europese dimensie van de 
problemen . 

Gedachtenwisseling over de stand van de vredesbeweging in België, de 
noodzaak om ze te helpen een nieuwe adem te vinden door het moratorium 
te verbinden aan de strijd tegen SDI, ervoor zorgend het GEHEEL van 
de anti - raketten krachten van gisteren mee in het offensief te betrek­
ken . 

T . G. V. en andere 11 zware investeringen 11 
: L . V. G. suggereert om , over 

de verschillen in appreciatie en gevoeligheid heen van de socio-
kul turele en regionale samenstellende delen van de demokratische en 
vooruitstrevende krachten (van de opinie) , en gelijklopend met de 
bestudering van de technische dossiers , om na te denken over een 
gelijklopende tussenkomst - sensibiJisering op het thema : NEEN aan 
het voldongen feit of aan de opties met zware gevolgen die op een 
loopje genomen worden (stijl De Croo) ; JA aan een breed demokra isch 
debat over het nut en de sociale kost van de voorhanden zijnde 
oplossingen . 

2 . ONTSLAG VAN EEN LEUVENAAR . 

- Informatie wordt door LL gegeven, en diskussie over de oms andigheden 
van het ontslag van T . C. en over konte k st inzake de rel ies "par ij­
bui tenwereld 11

• 

- Hernieuwde evokatie, die dit geval overstijgt, van het probleem van 
de demo ivatie , zelfs het weggaan van een zeker aantal {jonge) mili ­
anten sinds 1981 , vooral in Vlaandere~, en het bestaan van interne 

fak oren - die tenandere betwist worden - die dit proces hebben 
in de hand gewerkt : het PB zal zich inspannen om diT Tema nu ig te 
omschrijven en àe kollektieve lessen die eruit kunnen getrokken worden 
voor he geheel van de pa~tij ijde s een ijeenkomst "bui en k alender 11 

C i 0 ~op ~ ~ c ~ \' 001. i i \ O! ~ pn_ . 



PROCES-VLRBi\i\L VJ\ llET POLIT I EK BURL:1\U VJ\N 23 SEPT!'.01BER 1986. 

J\anwezig !>.Beauvois, J.Debrouwere , .J.De Geyter , R. Dussart , D. Fedri.l!.o , 
R . .Jacohs, L.Loose , ~!.Levaux, J.Moins , C. Renard , L.Van Geyt , 
.J. Vcrc::iignc . 

Verontschulc.ligc.l M. Dullaert, J ... agels, (J . Turf was verhinderd deel te 
nemen aan het begin van de werk:aamheden). 

·= · =·=·= ·=·= ·=· =·=·=·=·=·= ·=· ·=·=·=·=·= · =·= ·=·=·= ·=·=·=·=·=·=·= ·= ·= ·=·= ·= . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

l. P . V. VJ\N !!ET SEKRET:\RL\ .. \T \' . .\\ 16 SEPTD1BER : 

werd ::ian het begin van het P . B. verdeeld (LVG kon de tekst eerst nalezen 
na :ijn terugkeer uit Spanje); erover \.;aken om de tijdspanne in te kor ­
ten, behalve in geval van o\·ermacht . 

2 . D.-\TU:'-1 l:>J D:\GORDE \":\\ HET \"OLGE\D CE\TR . .\..\L KO>lITEE : 

- akkoord met de voorstellen van het sekretariaat - C. K. on 29 novem ­
be1· met als c.lagorde : 

1° . buc.lget 3-; 

,a fiskaliteit : a:rn Ph.Fr en \\· . :.1. :al eer: èos sier ge':"!"aagd 
worden met het oog op voorbereidende no:a te versture~ 
aan de leJen van het C. K. 

3° . kommissies van het C.K. en miniDaal het cn starten :an ie 
Kommissie van 3uitenlands e :aken en van e~n t~ee~e : : .. ~i~~ 
mogelijk Je kor.missie openbare fi~a:iciën . 

..i 0 • \ · o 1 gens de n c o.:: a a k , p o 1 : t i e k e .s i : "..la t : e ·: :u: :-: e ~ ·""' c.-""' - _ .. 
..J~ _, ....... .- - • • 

.) . RECE\TE O\T\·:IKKEL-\GE\ :.: DE I\TER ... .\TIO\ . .\LE T"EST . .:.\J . 

He t P . B . h. i j d t e e n b :· e Je g e ..: ac h te n h . i s s e 1 i n g ~ ..: e '.1 s ? e '.-\. : e :i ·a~ ~ "'" - ~ 
ontKikkelingen Jie Je ·re~es~rach~e:i in Be_giè, en i~ ~et bij : c~~~~ 2e 
!\PB, aanbelangen. Een overeenstemr.ling teke i.t ::.::::-: ::i.: c:-:i , :.:::a:.-:e -=~ :­
Kapening , Je naJruk te legge~ op 

- Je ban J tus s en Je .1 -o 1 e;: Je the ma ' s : c n ~ e :- : e · ·: e ; e :cc': e :- e : ~- :;. ~ ~ : ~ --------------------J------------t e s te 11 en'' , en : e s i : :..: e re n in e en Eu:- 0? e e .s '.Je-:- .s:: e ~: : : e::: 
e ·ror:iket:e:i en -.'.e :er :a: 1 ag eir:Je - -
" : o n e : on ~ e :· ' ' "\ · : 

~ che~ische ~apens :one :cnder" 
~ stoo:e i:;~ va~ -.'.e atocm?:-ceven, 
een:ijdi~ ~Or"t~-:-:u~ ~an ~e US:~ 

~ geen enke:e vor~ van dee!name . -a~ 3e:;:.ê ~~:; ~e ~~= · 

- Je banJ tu·sen ~e:e J t~e~a·.s ~.: ~e ~relese~:;::~:.e . 

,... .:::.. -

Het PB ~ens t Jat (in iedere gemeenschap) stapoe:: :ouden ge : et ~a:-~e~ i~ 
de richting van de kameraden die militant :ijn i:; ~e ~erschille~~e 
sektoren va n de ,-redesbe\,·eging opdat hun initiati.e':e~ : ich insn::-~:-<:::; 
op de :e oriëntatie . 

Akkoord om een diepgaander onder:oek in te ste len n~ar de inter~a:i0na:e 
kontekst in:ake ekonomische 9oli tiek (G . .\TT, Dl? , ... , e:i è.e i~oa~-: :-.:er·::::.:-: 
bij ons. 

Akkoord om te trachten in 3elgië konkreet de band aan te tonen :~.s.sen 

deseskalatie en ontKikkelin~ van ekonomische bet:-ekkingen 0 - K e:i :: -: 
( c f . m o g e 1 i j k h e den van de ~ e •.,· e s te n , en : ... ) . 



2. 

Akkoord van het PB om de internationale betrekkingen van de part1J 
te ontwikkclcn in funktie van deze thema's en rekcning houdend met 
de spccifieke rol van de kleine en middelgrote Europese landen in­
zakc ontwapening en samenwerking . 

QQ~! :\Y~~!-~~!!."~~~ing~Q : akkoord om de open1ngen van "staatswege" te 
waardercn met de DDR en de f-IVR ; 

akkoord om te trachten de hypotheken te 
verminderen die blijven wegen op de "staats"be rekkingen" ·en de 
"openbarc opinie" in:ake Polen en Tsjechoslo\·aki_·e en die mogelijke 
initiatieven in:ake ontwapening afremmen. 

Tsjechoslovakije : een "top"ontmoeting :ou nuttig kunnen :1Jn in èe 
volgende lente in de mate waarin de voorafgaande diskussies tusse~ 
de 2 partijen mogelijkheden aanduiden om :ekere thema's openbaar 
aan te snijden. Cf. geleidelijke terugtrekkin.::. ·an de so\·jettroe . e:. 
in het perspektief \·an een vermindering van de kom·entionele troe..,e:::­
sterkte in Centraal - Europa . 

duidelijke bevestiging van he ~eit dat de 
" t u s s c n t i j cl s e " r a k e t t e n d i e i n T s j e c h o s l o ,. a k i : e ,· e :-d e n g e ï n s t a 1 -
leerd tegelijkertijd met de:e in de DDR na nc~e~ber 3 , :ouden 
teruggetrokken of ontmanteld 1\orden ''d'office'' i': ien een akkoorè 
bereikt wordt over de gelijktijdige terugtre'.-\ki:1g van de euro­
raketten (Cruise; Pershing II en SS -2 0) . 

:ulke bijeenkomst :ou in de partij ernstig ~ce:e::-: ~·oorbe:-eid Kcr=e~. 

~~~!=~~~!-~~!!."~~~ing~Q~ 
LVG en AD geven verslag over 'e bi!aterale ?C~ -~ ?3 ( :ie :!cta 1 ie 
~et de uitnodiging voor het PB van 3 /10 verstJ~:-~ ~e:-d . . 
Akkoord van het PB over de grote nocd:aak o::i ~r - c :-e:a:ies ~e: ~e 
PC E v e rd e r t e on t ,,. i k k c e n i n de k c. 'c e k s - : a r. J :-. : e s t a 'J :J en o D h e : 
vlak van het Europa der ~~aalf . 

L\.G :al met het oog op ee!1 ,·olgenè ?3 een c:!:·.,·e:--::- ·:a:-: : e:.Zst :r.a'.-\e:-. 
over het geheel van Je:e ?robleratie~, be~ce:~ J~ ~e ~~c:J~ .is:e~ 

e h e 1 p e n nu t t i .::> ~ e e .... e ~ e ~ e.. a a . ..: e : C) o r h e ~ 2 ::. .: : :-: ~ e :-: ~ ~ ·.,· e :- ~: -
:aarnhedcn \·an het "foru::i" ·:a .. .::.+ irJ- .::6 o:..: : c·:e:- ' :i; ·:i~~a~e. 

L\'G formuleert en kor.imen:ariee:·t c1-.:.ubbe :i::::-::; ::e e:e::-.e:lte::-: , 
bijeengebracht Joar he 5e:re "'riaat ' :ie èe ?'.. :-.ie:·:a::: Jè. . : c.-

16 '9) aan 0 aande de ?rob"e::ien 1 :.e he: ~oor~e:-~ ~i:~aa~te::-: ~a::: ~-e:- ­
.3chillenJe brie\·en in :u::-:i - j"li "c e:oek :ar. c .. :: : e:, ·:e:-:e5e:::-.·::::- ­
,..!ieing op het kon.::.res ,_.:: 1e 1:?.\ ?, .:e respe~:::e':e ::~~-e. :ri:.·:a:: ::.e 
Ji\·er e o:ganer. e. r;:i !e~·'.-:e::en ;~e :e::-0;.z~:e:: ::.~:-. ::: :-.e: ::: · ... e:- ­
~i;ig se _en ':a:1 'e po:i:·e: en -.:e crga:::isa:ie ·.-~:: ...:.e i::::e:::a:i::-.o;..:;­
be re1' 'in

0
e ·an de pa: !..~ .•. 

i t o i. , .. · j · e , s e e :i · o :. _g e.. · e b i : e e-::: ;: 'J ::-. s : e:: i ::1 i e:.: e :-
.::. e ·a · · 'i

0 
:oo he: c:· ':a :9 . c-:e::i· e:-, :e :·:::-:~ · :-e:e ·:r.o:-s:e_~e::-: 

:e on 1er : oe'.-e ie ~oo:- :-e: , e'.-t~e·:e:i~:· ; .... ~ e:: ::'.: :-...;::e .. .=e..:;;c:.:-: 
:,· o :- e n a a g a a e e s a e :-. s - e >~ g , è e r c ::. e . . : e : a;: e:: ·:a" - c. 
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kommissie "13uitenlan<l" van het C.K. (samen te stellen) en <le:e· van 
<le [nternationale af<leling (voor het ogenblik samengesteld uit S~, 
<l c v e ra n t w o o r <l c l i j k e e n J DB , b e i den g e as s i s t e e rd do o r A~ 1 L) ; de 
eerstc in vcrbinding met het C.K. en het Pl~, de t~eede in verbinding 
met hct PB en het Sekretariaat. J.T. drukt :ijn uitdrukkelijk 
voorbehou<l ui t over de gegeven beoonleling van de "incidenten van 
voor het verlof" en over de aangekondigde O!Jties - en :al niet 
nalaten hierop terug te komen wanneer het PB hierover :al diskus-
s if'rcn. 

S. VOLGE:\D P.13. 

- Evaluatie van de implikaties van de "Van ~·!iert-bocht" (zie :iin 
interview in de ~1orgen). 

- I n t e r na t i on a 1 e Be t r e k k i n g en ( v e rv o 1 g) . 

- !'.e België me 
e par ij. 

e t~ee snelheden en <le ~n.1:a ~es h~ervan :n 

He ... ?B : i s ema i sch be gi nne:1 :net een ·or or: ;er:oe.- ·ar. he 
h e : 1 c) \. o r · g ( e ) s e k r e t a ri a a t ~ a e n) . 



PROCES VERBAAI VAN HET POLITIEK BUREAU VAN 3 OKTOBER 1986. 

Aanwezig : P.Beauvois, J.Debrouwere, R.Dussart, 
M.Levaux, L.Loose, J.Moins, Cl.Renard, L. Van 
M.Couteau S.Nudelhole. 

Verontschuldigd: M.Dullaert, J.Nagels, J. Turf. 

O.F edrigo, R.Jacobs, 
Geyt, J. Vercaigne, 

******************************************************************* 

1. Proces-verbalen van de sekretariaatsvergaderingen van 16 en 30 
september: 

+ Vragen en antwoorden am zekere passages 
verduidelijken. 

+ Brief van J. Turf : te hernemen in zijn aanwezigheid. 

en ini~ialen te 

+ Betrekkingen van partij tot partij : akkoord van het PB over de regel dat 
sistematisch de internationale afdeling moet gekend worden. Regel bij een 
passende gelegenheid te herinneren in een verzending naar de leden van 
het C.K., naar de federale verantwoordelijken. 
Het PB wenst tenandere dat de kameraden die in de "omliggende" 
organisaties militeren, er zorg voor zouden dragen diezelfde afdeling te 
informeren over initiatieven met internationale implikaties die diezelfde 
organisaties nemen of met volle recht ondersteunen. 

2. Tekst over de huidige inzet inzake buitenlandse politiek. 

Akkoord over de richting van het ontwerp. 
Het eerste deel herschrijven in funktie van de laatste aktualiteitsgegevens. 
L. V.G. finaliseert voor het begin van volgende week. 

3. Politieke toestand. 

Vertrekkend van een kommentaar van L.Loose over de draagwijdte van de 
"bocht van Van Miert", heeft het PB een brede gedachtenwisseling : 

* zwakke ombuiging naar het centrum van de SP ; parallelisme met de PS 
(cf. het "tegenplan" Spitaels) op ekonomisch en sociaal vlak, spektakulaire 
"versoepeling" van de rakettenhouding van KVM en impliciet aanbod tot 
verandering van koalitie die mikt op de spanningen van velerlei aard binnen 
de CVP ("buitensporigheden" van Hertoginnedal die door ACW-ACV betwist 
worden, "regionalistische" druk à la Geens, nieuwe kommunautaire 
spanningen •.• ) maar een afzien van iedere substantiële invraagstelling van 
de neoliberale politiek 

* in feite gaat het am een poging tot opportunistisch (centristisch) 
antwoord op een tenandere zeer reële vraag : deze van de marginalisatie, 
in West-Europa, van een aanzienlijk aantal socialistische (en 
kommunistische ••• ) partijen in de mate dat zij mikken op een totstandkomen 
van een "Jinkse" meerderheid, Jiever dan een brede hergroepering van 
volkse krachten voor een verandering van politiek "die beantwoordt aan de 
huidige inzet" ; 

* dit alles stelt opnieuw zeer scherp de centrale vraag die uit ans 25e 
kongres kwam : hoe een strategie ontwikkelen, tegenover dit "lage drempel 



mini-alternatief", dat' toelaat ultra-rechts (neoliberaal en pro-Reagan) te 
isoleren, en het geheel van "potentiëel in meerderheid aanwezige" krachten 
te bundelen met het oog op een politiek van deseskalatie en samenwerking 
("Europese autonomie" en "vredesekonomie"), zels" om de "verkeerde" 
multinationals aan banden te leggen (cf. de "matie Michelin" in het 
Parlement van Straatsburg, die ondenkbaar zou zijn zonder een samengaan 
tusen de "linkerzijde"en een belangrijke kristelijke -o.m. Belgische- sektor); 
het is in funktie van het op punt stellen van zulke strategie dat in België 
het terugdringen van de liberale rechterzijde in de oppositie meer zou 
kunnen betekenen dan een "herverdeling van de kaarten". 

In zulk een perspektief zal de partij tegelijkertijd konkrete, aangepaste 
antwoorden moeten voorstellen op de brandende (en onderling verbonden) 
problemen van tewerkstelling en openbare financiën (cf. de scheefgelopen, 
maar altijd terug bovengehaalde notie van "opofferingen" en het spontaan 
kreëren van tewerkstelling) en het geheel van sociale krachten beter 
moeten inschatten die, zelfs op een voor de "klassieke 1inkerzijde 
verassende manier, ••• het neoliberaal model betwisten ; het gaat hier o.m. 
meer bepaald om een reeks van militante krachten die niet behoren tot 
politieke formaties, te helpen hun allergie te overwinnen om hun druk op 
de machtscentra uit te oefenen ••• door sistematisch op deze politieke 
krachte~ ~e ween. ·~':.ke"" 

Ln .. 

Niet veronachtzamen, in zoverre, om zo juist mogelijk de gauchistische 
fenomenen in Vlaanderen en in Wallonië te situeren. 

Algemene beschouwing die bij een volgend PB moet voortgezet worden, om 
tot praktische besluiten te komen. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
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SP-voorzitter Karel Van Miert: 
Toen Karel Van Miert bljna JO jaar terug voorzltter Mit th Soclallstl1c~ Parti} werd verkozen, was er vrljwel niemand die hem politiek kon 
duiden. De bio's uit die dagen leggen dan ook vooral th nadruJc op dejeugdige leefHjd en de katolieke komqfvan de betrokkene. Vrlj vlug kreeg 
Van Miert een profiel en slaagde hq erln het Vlaams soclallmie een elgentljds gezicht te geven. Van Miert nam initiatieven die de eigen 
achterban verbaasden en de politleke tegenstrl!W!rs, vooral th lcrlsten-dnnokratle, zeer irrlteerden. Zo won de SP J verkiezingen op rij en kreeg 
ze een intelligente, slagvaardige parlementaire fralctie. 
Maar Van Miert iroog vooral op de bultenlandse polltlek van Belgil. Sarnen met Tobback slaagde hi} erln Vlaanderen te mobilizeren l'OOr een 
aktieve vredespolitlek. Geen raketten, dus. 
De laatste dagen heeft Van Miert dot heldere projiel behoorlljk vertroebeld. Wetens en willens, zo blijkt uit het uilgebreid inten•iew in deze 
Focus, wil Van Miert de parti} een meer pragmàtische koers laten varen. "Ejfldlntie11, wordt het nieuwe sleutelwoord in en rond de SP. 

Teksten : 

Paul GOOSSENS 

Foto's: 

1 • VandAag st~lt het probJeem 

"''" dttlname 1an de toaJitie 
t.ic:h nict. daarvoor h6eYen we 
ons dus niet in bochten te wrin-
1en. Wei moeten we het pro­
gramma aktualizeren en een ma­
nier vinden om onze voontcUcn 
bij het publiek te doen aanslaan. 
Dai moet op de meest efficilnte 
manier gebcuren. zodat men niet 
anders k•n dan cr rekenin& mee 
te houden. Daar is het mij om te 
dot.n~ vrr verwijderd van de spe­
kulaties op korte tc:rmijm1 . 

VAN MlER.T: uJL Al1emene 
mutregelen die op papier mooi 
zijn, geven mlssclûen meer intel­
lettuele wldoening, mur wat 
mij intercsseert zijn de m\lltaten 
op het tem:in. Dit is het beslia­

T ocb kan een grote partij nie! sende kri1crium ... 

j~n ~n zekor g~n d.ecen· De voldoenina van bd eko­
nmm. m de oppo51tie blijven.f:'""b altematlef wu dUI 
VAN M!ERT: u lk berhaal het: ooraJ nn lntellelrtuele uni. """ Miat: uA(p:nune """"1Ygekn dk op papld "'°°l tlJn, g-n mwclikn mttr lnlllk/c. 
hct is vtrkeerd om op tom ter· .. ~ """1«..m,. Wat mQ ba~ltolU/t, •IJn th r'ttMllllUN op Ml kr'r'tûr ... 
mijn te denken or berekeningen MIERT: "~ ~hllijnen 
10 maken. Hct gut erom je fun- van hct altemabef blijven oo~ ook de sewooe middmttanden VAN MIERT: u Ja, clin beef\ 
clamenlele bekommemissen in vandaaa gclden, meer dan ooit .ane attieYen dus- bebbeo rûet Il- hct !Dt ietl cecli<ncl. Mur -en de 
konkre1e, h .. lbare voonteUen te zdr1._ Onze ~teiten ~ 1oe1I de trisiJ betaald. maar ook cijren bewijz:en bct- een IJ'OOI 
fonnuleren. Bij de vonge verkie- reo met: dat blij~ de ltl\ld Io- de enonne loename van de in- deel van de inlnerina png naar 
zingen heeft de SP van aDe par· 1en de . .,.,ltloooheid en de be- konuten ult beleuinsen- Eeo inkomens die un de trisis ont· 
tij nen meesl stemmen en monda- oche~1 van de ~~L ~ deel van de bew>lldn1 be- anapten or naar bc:drijven die nict 
ten gewoMen. meer dan de CVP. De attievm en ~ niet-a~ taalde dubbel en dat wordt eeo investcerden. Die funclamentele 
De tijd staat echler niel stil. Hel hebben de lutste J&ml zoved m- onhou~ rituatie... onncbtvurdi&heid kan deze 
is abooluut nodig om een nieuwe l~leverd dat hct probleem van ~ uJe bn er moeilijk eeo da um oalitie nooit oploSJen. Hct zijn 
rue in le zetten... boMenlandse ""'11 zeer acuut .... opplakten, mur dat de meerder- en lteeds dezeJrde mensen 

Masr boudt die bijsturing 
ook geen kritick ln op de 
vroegore opstcUing 1 Wekt U 
nlct de lndruk dat die te radi­
nai, te drammcrig zelfa 
w11 1 De aktualiz.atic proeft 
naar autokritick.. 

VAN MIERT: u Nee, echt nid. 
Hct z:ijn de oaul&Ddigbcden die 
aewij z.iad zijn. In '82 en '83 -d 
n nrur in~leYttd en tocb steq 

Steeds meer eli.ooomen, lnkluriel beid naar eeo breetpw>t gaat, la · moeten lnlevettn. Neem de 
de auteurs van bel Ol!SO-rap- een zekerbeid. Er la eeo !A be- kale druk: die is blijven otijaen, 
port. vallen ona op dat puni bij. langrijke OYemcvelina van de ae· k voor de gcwone inkomens .. . 
Zetrs politici van de meerderbeid zinnen ·•Ueszinl van de modaJe. 
geven. ons 1elijk._ Tenminste: on- naar de bedrijven aebeurd. Eeo •Maar ook inzate het industrio-
der vier oaen (ali.mlacbt)». twalijke il tutie, zeker aJa de on- belcid is Martens de aevangene 
u l!r is dus aeen enkcle roden om dememingeo de midde1en llÎel de neo-tiberalen. De instru· 
op dat pl&Dt 001 altematief te ..;;- aebrulkcn om te u.-i.,.... en de ten om de Je,,enanoodza kelij· 
ziieo. lnteaendeel, met hct bdeid tewubtellina te lr:ol'901i<" ~!!ll.i..c~e.~.enùeuwina van de industrie 
van Mutcn11aat mea rqdrecht Al de ._._,,_ te _,..., wordeo opgo. 
op - breekpunt al. Het ÎI mat- ~ ... :'.:" "c1an.en doett in pluta van aeatti-r<L 
~. De art>eic1era, de be- ~... ,. ,,_ Niemaod adooft DOi in hct neo-
dienden, de kadcrlcden, ....... bur ' ~l>enle aprookje "lcwr in ... je 

7egenover die patroons moeten 

bijgt oprûcuw tev..-erkstelling" . 
Willcns nillens z.aJ men n1ar on· 
z.e receptcn moetm grijpen: cc:n 
a~ industriële politiek en be­
ocbenning van de koopkrachL 
Meer i.clfs: hct moment is 1ange 
brokcn om ecn geste te docn 
voor de mensen die de laatste ja­
reo werdcn gcpluimd• •. 

fs dat rmancieel baalbaar 1 

VAN MJERT: uNatuurlijli.. Ais 
je riet dat de toordinatiecentra 
van bc:drijv<n die reeds in hct 
land zijn 25 miijard krijaen, ais 
je die "snoepjes" , zoals Eyskens 
ze .-mdc, bn uitdelen, ais dit 
allemaal kan. dan moet tt ook 
aeld ""°' ancien initiatieven ge­
vooden lrwmen ~ Ecn ak· 
tieYC industriac politick bijvoor· 
betldn. 

« Ali je de zakeo lucide analy-

zecrt.. kom je tot de kon kJusie dat 
de ovcrheid in ecn moderne indu­
striëlc sAmcnJnrin1 aktid rnoet 
oplrcdcn, zekcr inu kc hct ne 
men van ri\ico·s. Zoab het on­
dcrmecr in Japan acbeurt. Wij 
iijn gecn r1rn a1jckc aanhangen 
or 1oropr11tcrs \'ln het ovcrhe1<h 
initiatid . m111 r v.'t: wi.Ren de fei­
ten nuchtcr bckijkcn. De neic>-li · 
berafcn dtt ft rt ntcgcn, die krij gcn 
de kolicken ais cr over overhcich­
iniliaticf wordt gespro\en. Laat 
ons tcnminstc probercn om hct 
dcbat ovcr de cfficiëntc organiu ­
tie van onze ekonomie ukelijk 
en niet·gëemolionocrd te vocren. 
l k wcet trou~ns di t er p1troon5 
1ijn die on1e idtetn ddc: nn. 

Ob js 1 

VAN MI ERT: uDie zijn tt, ja 
De ondememtts: die het em~til 

mcne" en We hun l.lall: anden; in· 
schanen cb.n Mtchetin en Co be 
sliin en zc z.ijn rûet z.6 gelukkig 

met de huidi~e 11""8 v11 n u ken. 
Ze. zicn ook dit spckuleren dJk . 
..;ils mœr opbrengt dan ec:ht on­
dcmctnc.n. Tcgeno\ cr die pa­
troons moeten we on5 nict ab 
kemphanen op~tcUcn. omdat we 
n akpuntcn hebbcn: ecn gocd 
draaicnd bcdrijf dat in'•esteert en 
tcwerksteUing schept. Î5 goed 
!OO' het ft )gt>meen belangn . 

u Dc regering van haar ka.nt 
httO haar kompas o p de bcun 
gc1c:t. op hct vermeerderen van 
de inko mens. uit beleggingen en 
vmnogcns. W illy De Clercq -<le 
vsdcr notabene van ~n van de 
grootstc polilieke lcugen5 van de. 
ze tijd- orokelde bijn• chogeliju 
Mt je de wcrkcnde mensen meer 
moct motivcren. nzc mocten 
mtt:r krijgcn voor hun werk"', zci 
hij. En wat gebcurdc 1 Precic5 
het tegenovcrges tclde: wic ems tig 
wcrk1e, wcrd gestrafl Via in1evc­
ring en fiskus. Hct is esscntiocl 
dat we o ns nict latcn opzetten te· 
gcn mensen en ondememers die 
willen mcc.wcrken aan ee:n toc· 
komstgerich te ckononùe. De 
stooru ndcrs, aangemoedigd 
door dit neo liberaal beleid, zit­
ten éldersH. 

Hel dwingend ksrakter van 
de tcworkstcUingsmaatregclcn 
wu lén van de konfrootatie­
puntcn op bct intcrprofcssio­
neel overlcg. Hct patrons.al 
wu er bijvoorbeeld vicrkant 
teg•n. 

V AN MIERT: u Kijk, een cen. 
tral'll 1kkoord afsluitcn is cen 
goedc u•k, mur de negati.--e 
houding van hct patronut. dur 
hebben we het inderdaad moeÎ · 
lijk mec. De maa.tregelen die in 
hct ccntra11 1U:oord staan. vin­
den wc onvoldoendc, ondanu de 
ins pannin1 van de bondcn. Er 
moetc.n absoluut ext:n -maatnge~ 

len komen, "°"' de jongercn, 
voor de langduria wertlozen, 
YOOr de vrou•-m. Er moct ~ 

gcbcuutl dan via de I> I> I> I> 



efficiëntie, daar gaat het nu om 
<l<l<)<I 

intcrpro(essionele ondcrh1ndtlin­
im bereitt werdn . 

Zegt U nu: dwingende maot­
rqtlen 1 
VAN MŒRT: ,.Jn dit geval 
situecrt de ""rantwoordelijlt­
heid rich bôj de regering. Spe­
cilieke, dwingende ingrepen 
tijken inderdaad noodzake­
tijk. ; .... 

Spi!tlels bepldtte onlangs een 
pijnloze inlevering. Vlndt de 
SP da! tt nos moet ingeleverd 
...,..œ, 1 

R~K~ 
H BEETJE 
~lt>DEL~ 

WE<i 

NIET TE 
VLU~ 

NIE'Ul(Jê 

RMŒTTEN 

VAN MIERT: ulk stel vut dat 
de fisble dTUk ook dit jaar ·met 
vemorstadt in de regering - ver­
der is toeaenomen. Eyskens pro-­
beert dat we"lÎ!Wllr te mÎnimaJi-
1.erefty mur de tocname zetr kan 
hij niet onttennen. Uit het doku­
menutieblad van Financi!n 
blijtt dot de fishle en para-fista . 
le dnlt dit jur met 0,8 pet •ou 
toenemen.. Dumaast moct men 
n:tening houd<n met een aantal 
fisUJe maatrcgelen van het 
Spurplan. ondenneer de verho­
gina \ .. n de BTW op de bouwu . 

t t Er i1 echter mccr. Ooor het rcit 
dat een groot deel van de inJeve.. 
rina near bc}tgg.ingcn 'N'erd ge­
draineerd en naar ecn seld:te 
groep van de bevolking ging. is er 
prtiktiscb aeen ruimte mccr voor 
em bcla.stin1sverlaging. Boven­
dien ... .,den de fistale vooroekn 
van de bedrij 1r"Cn de h1atste jaren 
prattisch verdubbeld. Tus'°" '81 
en '84 ~ de af\rek en vtjjste~ 
finr.~n orRn ,·cnl'M)()t5chappen van 
62 lot 110 miljard. Die trend is 
in '85 en '86 niet omgebogen. 
Daamaut is tt nog het opmcr­
kelijt gegOYCTl dot steeds minder 
bedrijvcn beluting betalen. ln 
'81 wu het 47 pet. nuis dot 53 
pet. Noebtans is de winst in die 
periode spettakulo.i.r toegeno­
men. Eetuelrde bedenking kan 
me-a OYer de fis tale prcstatie van 
de bant fonnulerenn . 

'We kunnen de 16 niet wegtoveren' 

tcWU teqen: nu is hct de beurt 
un de 1ktieven om van cm be· 
'6.rting!verlagina te genictm. ln 
aile duidelijtheid: er kan een 
daaclwortdijke belastin1svermin­
derin1 komen. indien men een 
ei.nd m1akt aan som.miae fisk.aJe 
puadijzen in dit land. Terwijl de 
belutincdnlk op de attiOYCTl 
voortdurend stee1. daalde het 
aancleel van de vennoouchapsbe­
laltina in de toc.ale inkomstenbe­
lutin1 van 21 naar 14 pet. Het is 
bijna een ongeloollijke oplich­
tuij. Voor ons ls hct een must 
dater ruimtc komt voor de d:tïe-. 
ven. zij bebben er recht op. En 
die ruimte Un er ook kornen, op 
voorwurde dat de fiskale bres­..,, """'*" 1edicht die de bœra­
len 1esla1en hebben "· 

De vnaa wu eigenliJ1i: moet 
n- tl08 lngeleverd wonlm ? 

VAN MIERT: ulk d<nk het niet. 
Ais de beschermin1 van de koop­
trecht en het attivcren van de 
binnenlandse vraag echt noodza· 
kdijt zijn, moet je daar de kon­
tJusics uit t.rd:kcn. De grocpen 
die het zwunt werden aa.nge­
pakt. moeten nu aan de bak to-

Het handelsmerk blj ultstek van de SP en Van Mfert was een hard standpunt 
tegen de raketten. BU herhalfng verk/aarden SP-promlnenten dat blj een 
eventuele regerlngsdeelname de 16 geinstalfeerde ralcetten onmlddelfijk ont­
manteld zouden worden. Blnnen de JO dagen, was de stellng ze(fs op een 
bepaald moment. Maar ook op dat pwrt ls er een pragmatische doorbraalc. 
Van een echte deadllne ls nu geen sprake meer. Vreest Van Mfert nlet dat hlj 
de essentle zelf van zljn proftel en dJJt mn de partlj slachto.ffert 7 

OOK in dit dossier staat de 
tijd niet stil en 11een een po­

litieke venntwoordelijte de 
plicht om eflic:i&rt te l!ijn', ust 
de >OOnitter. uAan - prind­
pieel 1tandp1.111t ...-.nclett niets: 
de ra tetten moeten wea. net ait 
vroeger. Hdau wu onze 
machtspositie tijdens de luUte 
verki«ingm onYOldomde aroot 
om dat meteen afte dwinscn. In­
dien "" sterter ult de verl:ie­
zingssl11 waren aekomen, dan 
hadden we dat wel .. kund.. Het 
<OU voor mij een ernuk ae­
..-.est J:ij11. Op dat veld van eer 
had ik z.e.lf1 wiDeft sncuve~nH , 

u&tt a.nder belanar\ik puni ÎI 
dat de instaDatie van de 32 1up­
plementaite nketten <rlua nadert. 
Volaendjaar il bel...-. Ais die 
er bijkomen, .,.... ik dat het nos 
veel moeilijkes WO<dt om de 16 
die .,. al staan weg te kliiam. 
Daarom aoef ik aboolute priori­
teit aan de ltrijd lqen de 31. Ais 
we die installatie lnlnnen bdet­
ten, w bet aemakkdijker l!ijn 
om de 16 te ontmantelen. Oat ÎI 
mijn koele ana1y,. ..,. dit pro­
blcemH. 

1t8ovcndien is er intemationaaJ 
ieu aan het be""len. Zetr1 NA­
TCM>pperbevdhebbe Rogen ver­
telde oolanp dat er in Ouiuland 
teveel temwapena rijn en dat er 
best een pur ""I kunnen. Wel­
aan dan, veel vestrouwen in het 
ritued van onderhanclelingen heb 
ik niet, maar tocb moeten we al­
les proberen om Genèw te dom 
lukken. De intense samenwer-

ting tussen de diverae aoàalilti­
ache partijen kan daar oen bij­
drage toc rijnu. 
ulk .U.d dit een losisehe en oer­
lijke opstelling. nou-.s: ais "" 
vanult de oppositie echreeuwen 
dat de nketten blnnen de 30 da­
aen -a moeten, se"'- de men­
aen dat loch nJet. De lnstaDatie 
van de nketten wu ln hoofd­
uat een politiete operatie, ten 
koste van l!uropa, ZOW<I in Ooot 
ais Weal De vrua rijst wannoer 
Europa bet uJ und~ voor 
de dam belan..., op te komm 
m ervoor te bloltkmu. 

VAN MIERT: ulk vreea dot die 
bijstwln1 1oer rnoeilijk •al >ljn. 
lk beb bel vennoeden dat er ln 
de PRL al aroot ongenoeaen be­
st&at over wat Martens in de 
ODR verteld heeftu. 

Het nnnoeden 1 
VAN Mll!RT: uEn de ,.kerheid 
(allmlacht)u. 

!lent de lnstallatle van de 32 
nleuwe raltetten verblnderen, 
clat 11 nndaq de priorltelt, 
up U, en lot die konklusle 
komt U na een 'koele analy­
ae'. Vreest U nid dat de acb­

ls dit een pleldool •oor een terb&n daar pote moelte mœ 
nleuw gaullisme 7 z.a1 bebbeft 7 Het ~ 
V AN MIERT: uNoom bel ...... ttandpunt rond de 16 -onmJd.. 
je wil. De tenn pullisme il mi. ddlij1i wq- h er nid m«r. 
schien ovcr1tollen, ....., lk atel 
nst dat Europa Dcb teJtens in 
de hoek lut drummm en dat -
voortdurend de dupe l!ijn van de 
1upermachten. Mec adiikaanliae 
araumenten wunneo de Scwjeu 
Solidamooc be-- bewcb­
ten de VS dk atrn<n in Weat­
Europa -.oor meer au1onomie. 
Toeh worden -..rancleringen in 
de tooa merkbur. Ais il< Mu­
tent in de ODR baiabaorde. 
bad il< de indnat dat bij volop 
onze aeschrifteo clteenle. Allttn 
sp!Jtia dat de Belcische reaerifta 
de voriae jaren in een totaaJ an­
dere richtin1 aestapt isn. 

Staan we aan de 1'00favood 
van een groodlge bijsturing 
van de Belglscbe bultenlandse 
poUtlek 1 

VAN MŒRT: uliemand die ae­
wooo naclen kt, moet tot dezelfde 
konklusle komen, die wij hebbeo 
bereikt: ais de 32 erbij komen, 
dan WO<dt het niet alloen "°' 
veel moeilijter om de 16 fftdl 
aeplaatste ktuisraketten weg te 
bij..., mur rit je met een ope­
ntiooeel -.olledig u!(Jebouwde 
nkettmbuis. l!n dan uJ bel 
P..,taaon nos minder aenei&d 
l!ijn om ze wq te balen. Ons 
princ:lpleel atandpunt verandert 
..,... millimeter. Meer nog: wij 
willen DU al oproepeo om de 
nleu- ùa1 voor te bereiden m 
de annen opnieuw uit de mou­
wen te llteken. We moetm de 
meruen overtulgen dat bel venet 
tcgcn do ntetten in een nieuwre 
r ... 1. beland. 0e arwachtende 

mcnn. ADVERTENTIE 

'Je moet op een 
realistische manier 
aan politiek doen' 

Do M°'lee · Zatadtt lO -- 1996 

houding van 'de 16 moeten bin- doen». 

nen een pur wckcn wtA zijn' Cynisch. 
vol11ta1t nict mecr>1 . 

VAN MlERT: ,iMiHchic:n, 
Het ls nocbtans beloofd door m•ar het is de realiteit. Bij de vo­
promlnente SP-en.. riae verkiezingen hadden wij een 

VAN MŒRT: uMur altijd met 
de bedenklna erbij: dan moet je 
on1 de macht gcvtn. Die machU· 
poaitic hcbbcn we -hcJaas- niet 
.. kreaen. Dat >lin de feiten, op 
basit waarvt1n je moet nagaan 
hoe de striJd op de meest effici!n­
te manier tan wordcn verderge-
lClu. 

Drelgt U met zo'n standpunt 
nlet ala een "ttal pollticus" 
bestempeld te worden 1 

•cet duidelijk programma. I~ 
hcb moetcn vaststcllcn dlit nict 
iedereen die duidolijkheid in de 
politiek waardeert. Spijtig. Toch 
uJ ik me blijven inzetten voor 
meer duidelijtheid, maat ik wil 
het wel koppekn un efficilntie. 
Ais we kunncn vcrhinderen dllt 
de 32 tr bij tomcn, besU.at er 
een scricuze kans dat 1\"C leter 
toch op nul gcrakcn. Esscntiecl is 
natuurlijk of de kiez.cr je eien 
mflD<iaat en c:cn machtspositie 
goefl Wij kunnen ge:en mirekcls 

VAN MfERT: uHo, mur dat doen of de 16 ratetten wegtove­
ltoort me nicL Je moet op een ren. Daar hcb je macht voor no­
reaütische manier un politiek dia». 

ADVERTENTIE 

Nuineen 
schitterende ldeur-bijlage 
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'Net is niet zozeer een kwestie 
om het centrum te veroveren' 

Tuen Van Mlert pas voorzltter van de SP was, voorspelde hij dat 
de partijvemieuwlng meer dan waarschijnlijk een koude oor/og 
met de CVP tot gevolg zou hebben. Van Miert vergiste zich niet. 
Inltiatieven zoals Doorbraak en de operatie-PAKS, annex Pataer, 
zorgden in de krlsten-demokratle voor grole ontstemming. Zelden 
was de allergie van die f amilie voor de socialisten groter dan on­
der het voorzitterschap van Karel Van Miert. 
Zou het kunnen dat de "newlook" van de SP ook aan deze esbat­
tementen een eind maakt en dat de weg wordt geëffend voor ge­
sprekken die toi andere - minder konservatieve- koalities /eiden. 
Blijfl de CVP de ultverkoren koalitlepartner van de SP ? 

1 lt adoof nlet dot """' rlch ln 
taktische bonhl1 moet aun 

wrinaen'. •est Van M"iert. 

Nocbtan1 pat het om een 
~ted probleem. 

VAN MIERT: uOnaetwijfeld, 
maar de YrUI die rnij bezi1· 
houdt ia: hoe tunnen we deze 
neo-h'berole toe,.. ombuiaen. We 
aaan nur ecn breut en we moe­
ten proberen de toekomlt voor te 
bereiden. Er komt oen moment, 
dur bon ik Vlln ovmuitcl, dot 
ook de anderen dat Eulien ln­
t:ien••. 
Ook blnMn de lulsten-demo­
kratle 7 

VAN MIBRT: uBijvoorbeeld. 
ja. Binnen de kristen-d<momtie 
zullcn er mcnscn kome:n die zea­
.... dat bel op de•• manier niet 
mcer verder b.n en een bdeid 
voorstellen dot puallel met ons 

"'°"'"""" loopL O!Wd aun de 
liberalen dan zichzeif .erlooche­
nen, ofwel ~ dot iJ het mecst 
Wlltrtehijnlijke- komt er oen veT· 

ocbuiving van de polilieke 
mach tu. 

m6et. Benkenlnaen op korte ter­
rnijn lnteruseren rnij nlet. lk wil, 
zonder onze eiaenhdd ptjj1 te ge­
nn. dot men op oen geg...., 
ogenblik niet ancien Un dan met 
ons rekenin1 houdcnn. 

De koode oorlog tussen CVP 
en SP blijft ondertu.-i be­
staan. De partijvemleuwlng 
t.etle kwaad bloed, maar leg-
1en Doorbraû en Pro aeen 
blljnnde hypot«k op een &•· 
sprek ~entueel een okkoord­
met de kristen-demokrotie 7 

VAN MIBRT: uHoe een portij 
zich organiu::ert en tot wie z.e 
zich richt, gaat alleen die partij 
t.clr aann. 

Ook ais bet de enlg mogelijke 
partner mateloos ersert 7 Zal 
U ook op dat tem:ln nlet ais 
een "real·politicua" moeten 
optreden 7 

VAN MIERT: uNce, we hebben 
drie verkietingen (de gerncentelij­
ke,. de curopcse en de parlcmen· 
taire), na clkaar gcwoMen en hcl 
is duidelijk dat,.... in Vlaanderen 

oni toe al eeni 1pektakub11ire din 
gente docnu. 

Wat dan weer de allergie van 
de kristen-demokrotie voor 
alles wat rood is nl<t vennin­
dcrt. 

VAN MIERT: "Nttn. m•or ik 
zie nict in wu.rom Vlaandercn 
ecn uitzondcringspositic zou 
moctcn blijven innemen. ln de 
andcre J1ndcn Vftn West-EuropA 
tan men ttn bepealde politiekc 
bc~ging or put.ij steuncn. onge­
acht de fiJofische or gcloofsover­
tuiging. Wat dat bctren hinlcc:n 
wij min~tms twintig jruu achtcr 
de geschicdenis un. Oc vraftg is 
hoe we dat ook in Vlundcrcn 
st11psgcwij! gun waarmRken. 
Ilet 11utt om ccn evolutie op hm 
ac tcrmijn, van enkelc 1encratic5. 
En wic wij Ris pertij aensprdtcn, 
mftkcn wij ulr uiL Nict de poli ­
ticke tcgen~rcvcrn. 

Wat acht U het mcest wnar­
schijnlijk 7 Een polnrisatie 
met barsten en breuken in de 
knsten-demokratie of cen 
konkurrentie•lng in bel poli­
tieke centrum 7 

VAN MIERT: ~•Op buis van de 
net gcformulecrde uitgangspun­
tcn mocten we de ambitic hcbben 

VAN MfFRT: H ••• hct i~ nie1 zo. 
tttr de ltwc~tie om in hct ocn­
trum te vcrovcrcndringen. dan 
" ·c l mcno;en die nict zo \·cr van 
on.s .st11Rn, te o,·crtuigen dat wc 
samcn " 'Bt ltunncn dom. Neem 
nu de nhieven, inclu.sid de jonge 
ltftders, die 1ich v;a intcvcring en 
de t~ncmende bc'11.sting op ar · 
bcid, lwcemM•I hlauw bctaJen. 
Ncem de ftrpcno;i <' nct'rdcn of de 
mcno;en uit ht'l ondc™js, :rowcl 
uit hct Ct fficird ftl• hct vrij ondt'r 
,. ij, hC'hhC'n wc hij1ondcr J'(',Îtit' 

vr rukt iC', f'drrce.C'n Ctm de Jan 
dchJke en mindcr grotc Kholcn 
nict te lntcn pl11tdrultlten door de 
m11mmoct.scholcn. Zols.ng de 
nco Hberale politick verdcrgut 
en Martens cr de gevangenc van 
blijfl. neemt de noodzaak aan 
hcrvormingen f()('. Stceds mecr 
mcnoi;cn tuOen met on1e beoorde· 
ting Rkkoord gu .. n en met ons 
prohercn hct be1cid te vcrande­
rcn, zelrs 11lo; 7C in ecn andcrc tuil 
iijn tl('JtC'~rOC'id11. 

U wijst doctrinlÙrt polarisotie 
ef 7 

VAN MIERT: "Moor de neo ti ­
btr1'kn tijn de khte doctrinft.i 
ren . Fr 1ijn puntcn wurrond we 
nooit kompromi.so;cn rnllen slui 
ten· de gtl.ijke hn,en voor aJle 
kind,.Jtn, htt venet tegen clkc 
vorm vRn u1ci1;me. hct handha· 
vcn vRn d,. rtuich•mcntrlc vriJhc 
den. \Vftnt dftu ook doc1 "zich 
ccn mt'rltw111Udige evo1utic voor. 
llitgC"rekcnd d,. pnrtij die de vnj ­
hcid in hur banier hee.ft. 1t11an. 
brpcr\t nu ccn IU\ntal \'fijhcden. 
Jk d"'lk ondermf"cr u .n het vcr­
bod om op SS j1111r met vcr­
' 'rocgd pcn1;iocn te ga&n. Ook Î! 

het :ii:ymptomsti,ch d8t Oc Croo 
hct llOC'g Ko miteti \'ttn Toez:icht 
mohilizccrt tcgtn pcr!'Oncn die 
infom1ntjc ' 'Crspreidcn rond de 
TGV plnnncn. De mcnsen die 
dachtcn d111t cr met de PVV mttr 

u7.oicl9 kan sncl cvolucren. Stet nos betcr tunnen scoren. We t.it­
dat de energierrijzen of de rente- ten nog niet un ons oociologisch 
voeten .,.._. de hooste iruchie- maximum. Natuurlijlt. het vroogt 
ten, dan zou het best kunnen dot tijd om de vcle bistorùche hypo­
bij de bevolkin1 op 1la1 het besef teken te tichten. ln Viaanderen is 
ontatut dot het nu echt anderw dot niet 1irnpel en het noopt ..-

om te 1rocien en ... u vrijhcid kwam. t.ijn cr dus aan 
•.. het centrum te verowren... voor hun moeite" . 

Een budgettaire strafexpeditie 
'Hel is de liberalen echt gelukt, vanuil een soorl elitaire filosofle, het onder­
w(Js te laten bloeden. Men slapl qfvan hetfundamentele principe dat je aile 
kinderen gel(Jke kansen moet geven en dus extra-aandacht voor de zwaksten. 
Dai uitgerekend em krlsten-demokraaJ de uitvoerder werd van deze liberale 
machlnatie, is het c:ynische van deze zaak'. 

N ŒT alleen het rijbonder­
wijs, maar ook de andere 

- worden immcn -io. genloœ aetroll'en. ln de ~ 

dens ~ durmee bedoel ik dus 
duidelijk niet de neo-liberale 
doonlrammers- voelen zich doar 
onadullia bij. Ze voclen het un 
ale een vorm van ...,...c1. Er t.ijn 
duo uraente mutre1eleo nodia 
om de buidige kranhinniae toe­
otand te tomgeren. maar oot 
om de vrije tcuze opnieu" te 
waarl>orien. Dai ia ondermeer 
het gev9I met de nonnaalocho­
lenu. 

ICbolm is de malaite rand deze 
budcettaire otrar .. peditie bijzon. 
der aroot. De meruen die bd ln 
det.o preotatie-maabchappij al 
bd moeilijklt hebben, bijgen 
noa mur oens de hardste tnp­
pea. De bn1 dot ze un de zeif­
bnt van de mubchappij belan­
den. wonlt aroter dan ooit ... uDe ravage die nu werd aangc­
uOok de llusieke h'benle mid- richt, lteit nen...t het aJobale 

problocm van de onderwijspoti­
tiek. Dai is veei meer dan de ltl· 
dilionele pmblematick van de 
ve1'11clûllende netten. nu gaat het 
wel deseiijt over het fundoment 
van het onderwijsbeieid zelf. Hel 
is ook de ecrste kcer dat cr over 
de netten hem eolidariteitsakties 
zijn ont.rtaan••. 

uOf er echt nood is aan ecn 
nicuw tchoolpAkt weet ik nict. 
Wd t.ijn drie uken absoluut 
noodukelijk: een nieuwe definië­
rin1 van het beleid, het waubor-

sen v11n de nodjge middelen voor 
het ondcrwijs en hct tcrug5oehroe­
vtn van ccn aantaJ onrcchtvaar­
Wgc mutregclen. waarbij ik dan 
vooral aft.n die bco;lissin1cn dcnk 
ctie de vrije kcuic: belcttenn. 

uOngetwijfcld wcrd hct rijUon­
derwijs extra hard aangepokt, 
het lue<g slogcn in de rug. Zelfs 
de andcrc nctten 1even dat toe. 
En toch moet hel deb•t vemümd 
worden. Wij willen de verdedi-
1ers zijn van de hcle onderwijs­
Bemœnschap, van alle netten. lk 
heb cr mijn twijfcls over of de re­
gcring-.partijen no1 geinteru­
secrd z.ijn in het handhu•en van 
de schoolvrede. En bovmal is cr 
behoeOe oan cen beleid dat op­
nicuw rositid is ingestcld tegcn­
over de hcle onderwijsgcme<n-
1chnpn. 

De communautaire demonen en Happart 
I X. llel vut dat mijn kollega 

S-efen Oil ideotiek heù.dfde 
ugt ais it, nunclijk dot het at· 
reot van de Rud van State irwl­
ke H appui :rowd nur letter ais 
..... moet worden toegeput. lk 
denk lrouftnl dat het de hoo1· 
lie tijd ....rot dat de Franstaliaen 
inzien dol te ..... hypotttk r.oaJo 
H1ppa.rt moclcn fichtcn. Htt ar 

rest van de Raad von State moet 
dua integrul wonlen uitgevocrd. 
Ali men daar begint un te frul· 
oclen en een kramakkelijk kom­
promis uit te doktcrm. tel men 
de deur wasenwijd open en lut 
men de demooen 101." 
"Men moet zich neerleggen bij 
hc:t arrest. Punt uil Bcgint men 

O. M....,. · lA ....... lO - t9H 

echtcr opnieuw un het 1tatuul 
van de VOCT te prutJcn. don gceO 
men opnieuw hoop aan diegenen 
die de grenzen van Brussel •-ilien 
•eranderen of het statuut van de 
(acilitcitengtmeentm.• 
"Echt, het gaat hier om een test 
ai.se. Zal men ec.n rcchtf"rlijkc 
uil•rn•k al dan niet eerbicdigen. 

Met handigheidjes zoals De 
Croo cr onlongs bedacht, tel je 
•lies tcrug op lasse ochroeven. 
Mcxht de rcgcring dat toelotcn. 
kan z.e a11cs vcrgl"tcn. Dao z.it je 
terug in een cnorme communau~ 

taire poespes en • dot .,.... ik aJ. 
kuin.s i• de dialoo1 in het per· 
tcmt'nt totaal ~e.hrrot~kttrd. • 
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Van Mlut: ••Hel zou 
iYrontrustend zlftt, mocht 
~derttn Ill de p<rrtlf lr•t 1 (}() 
P<'I met mlJ uns zl/11> • 

'Een bloempoUunktie heeft me nooit geïnteresseerd' 
ln oktober houdt de SP haar jaarlfjks politiek kongres en in maart '87 komt it nlet wlledia achter bepaalde 
er nog een werkingskangres. Daar zal de partifwerking aan bod ~n en pw11en 11on<1.,, 

zal er uitbundig met de stembi(Jetten gezwaaid lcunnen worden. Zowel de Welke punten, bijvoorbedd 1 
~ttfng 1'!11f de burttruleden, de admlnfstratieve konrmissfe ais de YOOrzftter 
staan op de agenda. Van Mfert ls opnfeuw lcandidaat en -kan men nu reeds 
voorspellen- zal het probleemloos halen. ln oktober wordt het een politiek en 
a Ili chi geanimeerd debat, want de nieuwe pragmatische /fin, het socialistisch 
neo-realisme, wordt dé diskussiekluif. 

H ET is een aeleaenheid om 
de lijn vut te lcgaen die we 

de volaende mundm zullen vol­
aen·. UJI Van Miert. 'Hel spaar­
plan en het interprotessioneel ù ­
toord ....,,a1s andere recente ge­
beurtenissen zullcn daarin eea 
belangrijte roi spelen. VerdeT is 
het de bedoelin1 om rond œn 
•a.ni.al tema•a een distussie op 
gang te bren1en die latcr mod 
wordcn argerond'. 

Il< kan me voontellm dat er 
op sommige standpuntm een 
radilul.le repliek komL 

VAN MIERT: u Natuwlijt, hct 
is oot de bedoeling dat hct toi 
ttn dcbftt koml Ais voonitter 
mod je de ~r-tolk-cr zijn van 

waar de partij alobaal voor awL mell. Dat heb it neaen j.., l&ftl 
Maat een voorzitter ÎI meer dan gedaanu. 
aDecn maar woordvoerder, hct il 
oot iemand die zijn net uitatoekt Steeds ln de unval, ulden ln 
en durf\ ztuen: 'Dur -... ftfdedlaln8. Bestaat bet rlsl­
- OOI .,.... benden, daar moo- CO daJI nJet dat je buJtenspel 
tell - prioritàt un a-n ot lltaat en dat bet kO!!p'el je te­
daar moet drinaend ..,, distlWle rugflult. 
over tomen•. lt heb mijn job al­
tijd op die manier ingeacbaL ln 
het interview met Le Soir ls deze 
gedachten1an1 vertekend ......,. 
gegeven. lk wil dat voorzitter­
achap in zijn voile omvana uitoo­
fenen. Een bloempotfunlrtie heeft 
me nooit geintercsaeerd. Ah par­
tijvoorzitter heb je een enorme 
verant....,.,rdelij theid. Je maa 
nooit tevredcn zijn met de be­
reikte resultaten, steeds anticipe­
rcn en ook risioo'1 dwven ne--

VAN MIERT: uffet ton.,.. 
lest bet bder m do tontme 
progtammapunten vast, lO boort 
het ln een demotratische partij. 
Andenijds ;. bet ook zo dat nie­
mand 1 OO pet achter aDe punten 
tan ataan. ledereen legt eiaen 
tlcmtonen en da"s loslsch ..,.,. 
en inherent aan een demoknlôe. 
Oot it bct is voor1etomen dat it 
andere inzichten bad. Zelf1 op 
ton.,usen beb ilt ""'tlurd dat 

V AN MIERT: u$ jaar 1eleden. 
..,, onderwijstemL lt heb dat 
toen in mijn 1lot1oesprut ae­
œad dat lit me tell aanDen nn 
bepeaJde kon'lullea aJa .... dlai­
dcnt ....ide. Mtrnaanli1 ae­
noea 11 daar 1oen ....w1 • ..,. 
dacht un aeschooten.. Het zou 
vm>olrultend zijn, mocht ieder­
..,, in de partij zegacn: "We zijn 
bet 1 OO pet met jou eens•. I>at 
......... c:bt it du1 niet. Er moet al­
tijd ruimte zijn om je op1telling. 
de partijlijn in vraaa te atellcn en 
minslenl om een diskuasie op 
1an1 te brenaenn. 

ult beb nooit gezegd dat Un 
penoon, oot de voorzitter niet, 
de par1ÏJ1ijn bepaalt. Het zou ae­
mattelijt zijn mocbt de partij­
voorzitter teltens met de natte 
.ïnger uitzoeten boe hij zich met 
de minste problcmen uit de 1la1 
tan ~kten. Een partijvoorzitter 
met zin voor ttnu1"'°"rdelijt­
beid maa bel zlch llÎct te a•m•t-

kclijk maken. Er zijn momcntcn 
dat hij moet zcgaen: 'D•t moeten 
- bijsturen'. Ais het tongres 
dan toi tontlusiea tomt en it 
vind me dur voldoende in t<rug. 
dJtn verdedig it loya•l hct globo 
le programma. Een voor beeld: 
het El"'Oftlptkt. Dat wu œn 
tompromls dat it relf niet heb 
onderbandeld en rond een .. ntaJ 
punten had lt serieuze beclentin­
gcnu. 

uN1tuwlijk.. je moet het cens 
zijn met de esscntiële standpun­
kn die op een partijtonares wor­
den ingenomen. lt beb geen en­
telc reden om un te nemen dat 
dit op het volgend kongres niet 
hct geval w zijn. ln die tln heb 
it mij, na de twattels die onder­
meer ln Ilet Volt verwchenen, 
opnieuw bndid .. t g..,teld. Niet 
om op mijn lauweren te gaan 
ruster\ dan k•n men bctcr een 
andere voorzitter tie.en. 1 k heb 
nos altijd de motivatie om er 
llint mec door te gaan. Dat ul 
oot nodig zijn, want cr is nog 
cnorm vecl te docnn. 

Stel dat het kongres zegt: 

'Van Miert, wat je over die 32 
raketten vertelt, ls jul<t m•er 
tocb blijvm we erbij d at die 
16 onmiddellijk weg mocten 
al5 je in de ttgering 1it. Bin­
nen de 30 dngen '. 

VAN MJERT: .. o.n "'' mijn 
antwoord l.ijn: 'Oté, lis de tic 
zer ons d1111rtoe een mand8at en 
de machlsJlO'itie gecO., dan ben 
ik de ccrste om d.Rarvoor te 
knokkcn'. Zo1Ang dat cchtcr niet 
hct geval is, dcnk ik dat hct ecdij­
kcr is om te zcqcn: 1aten we al­
vu:t beginnen met de instaJJatie 
van de 32 te verhinderen'. De 
preciezc manier waarop we dan 
de 16 zullen wegluijgen, zullen 
we maar kunncn uilmakc:n ais we 
d.&1r de machl5po5itic toc hcb­
ben. Da's cen ecrlijkc houdi.ng en 
mijn opvatting van hoc je poU 
tick moct bedrijvtn. Wil men 
morgen in ccn kcingrcsresolutîc 
schrijven dat de voonittu ijzcr 
met de ha.ndcn moet brd:en, wil 
ik dat de5gcvallc:nd probcrcn 
(glim1acht), mnnr John Ma~~is 
lijkt me loch een moer gc~hiktc 
figuuru. 

'Wil men morgen in een kongresresolutie schrijven 
dat de voorzitter ijzer met de handen moet breken, 

wil ik dat desgevallend proberen, maar John 
Massis /ijkt me toch een meer geschikte figuur' 

De twccdc Kronick van [l<;c\·i<:r. 

ie vermoordde Julius Caesar? 
Brutus? Nero? The Boston Strangler? 
l · 'indt hl't antm" 1rd in · l\n 111id. 1~1 11 dl' llll'll'hl·itl:" hl1_ 9.~ . 

o. - . z:.w.aa lO -- 1"6 



PARTI COMMUNISTE DE BELGIQUE 
KOMMUNISTISCHE PARTIJ VAN BELGIE 

DE HUIDIGE INZET INZAKE BUITENLANDS BELEID. 

Dokument van het Politiek Bureau van de 
Kommunistische Partij van België. 

Bij het begin van de herfst van 1986, zijn er verscheidene gunstige 
elementen vast te stellen met het oog op vooruitgang inzake ontspanning 
en samenwerking, in Europa en in de wereld. Het gaat voor alles am het 
positieve besluit van de Konferentie van Stockholm over de 
"vertrouwenwekkende maatregelen" (aankondiging en inspektie van de 
troepenbewegingen, enz ••• ) en am het beleggen van de voorbereidende 
ontmoeting van Reykjavik tussen Reagan en Gorbatsjov. De resultaten van 
het recente bezoek van de Belgische Eerste minister aan de Duitse 
Demokratische Republiek en het suksesvolle verloop van het bezoek van de 
Hongaarse Premier aan ans land, wijzen in dezelfde richting. 

Naast het "vredesoffensief" van de USSR en andere socialistische 
landen, en de initiatieven van een reeks neutrale en niet-gebonden landen 
merkt men ook, onder de gunstige faktoren, de toenemende 
terughoudendheid op met name van zulke invloedrijke westerse kringen ais 
deze van de "Trilaterale", ten aanzien van de konfrontatiepolitiek van de 
ultra-atlantisten •• 

Deze elementen bieden in hun geheel nieuwe ruimte voor de aktie van 
de krachten van vrede · en vooruitgang, voor alle sektoren van de Belgische 
en Europese opinie die ernaar streven am zowel de dreiging van een 
kernoorlog als de gesels van de krisis te doen wijken. 

Het zou nochtans een illusie zijn zich in te beelden dat de 
kampioenen van de blokkeneskalatie en de overbewapening, die nog steeds 
de taon blijven aangeven te Washington en in de NAVO, nu zullen afzien 
van hun gevaarlijke plannen. Zelfs na de ontknoping van de affaires 
Zacharoff en Danilov, en na de aankondiging van de ontmoeting van 
Reykjavik, blijven de kampioenen van de "sterrenkrijg" hun afkeer betuigen 
van elke ernstige overeenkomst tot wederzijdse en gekontroleerde 
vermindering van de nukleaire of konventionele bewapening, of tot verbod 
op ruimte- of chemische wapens. 

Is het immers de bedoeling niet dat de NAVO-ministers van Defensie 
op 21 en 22 oktober e.k. heimelijk de nieuwe richtlijnen goedkeuren die de 
militaire bevelhebbers van de alliantie zullen machtigen am "in geval van 
krisis" als eersten hun toevlucht te nemen tot het gebruik van kernwapens? 
En dit, zonder zich al te veel zorgen te maken over de procedures van 
politiek overleg die zijn voorzien ••• voor rustiger tijden? 

Avenue de Stalingrad, 18-20, Stalingradlaan Tel. : (02)5129015 C.C.P. 000-00799.33-05 P.C.R. 



De K.P.B. is dan ook van mening dat grote inspanningen nodig zijn ter 
mobilisatie van de openbare opinie, opdat België, in overleg met andere 
kleine en middelgrote Europese landen, zowel leden van de twee 
bondgenootschappen als neutrale, aktiever zou optreden voor doeleinden 
zoals : 

- het afsluiten van een akkoord tot stopzetting van de plaatsing, en 
wederzijdse ontmanteling van de nukleaire wapens voor de middellange 
afstand, aan deze en gene kant van Europa - akkoord dat zou inhouden 
dat de 32 bijkomende en voor België bestemde raketten, niet geïnstalleerd 
worden, én dat de 16 reeds te Florennes geplaatste tuigen verdwijnen ; 

- het scheppen van een Centraal-Europese zone zonder chemische 
wapens, inbegrepen "in geval van krisis of van oorlog" ; zone die minimaal 
de twee Duitslanden, Tsjechoslovakije, Polen en de Benelux-landen omvat ; 

- een akkoord over de wederzijdse en gekontroleerde stopzetting van 
alle kernwapenproeven, aansluitend bij het verlengde eenzijdige moratorium 
van de USSR, en in overeenstemming met de nadrukkelijke vraag van de 
niet-gebonden landen ; 

- het afzien van iedere rechtstreekse of onrechtstreekse deelname 
aan de voorbereiding van de "sterrenkrijg" ; 

- het vermenigvuldigen van de initiatieven ten gunste van vreedzame 
ekonomische en wetenschappelijke samenwerking naar alle richtingen toe, 
in weerwil van alle oost-west en noord-zuid barrières, die de aanhangers 
van de hegemonie van de dollar en van het militair-industrieel kompleks 
van over de Oceaan zo lief zijn. 

Dergelijke doeleinden, zo meent het Politiek Bureau van de 
Kommunistische Partij van België, zijn in overeenstemming met de nieuwe 
hoopgevende elementen, die nu ter beschikking staan van de brede 
vredesbeweging en het geheel van de krachten die ernaar streven am 
Europa tot springplank naar ontspanning en naar samenwerking tussen de 
volkeren te maken. 

Brussel, 6 oktober 1986. 



PROCES-VERBAAL VAN HET POLITIEK BUREAU VAN 31 OKTOBER 1986. 

~~~~~~ig~ P . Beauvois, J.De Geyter , R. Dussar t, D. Fedrigo , M. Levaux, 
L.Loose, J . Moins , J . agels , S . udelhole , C. Renard, L.Van Geyt. 

Y~rQ~!~~h~!gigg~ J . Debrouwere (op rnissie in het buitenland) , M. Dul ­
laert (in herstelver l of) , R. Jacobs (b udget) , J . Turf 
(De Morgen) , J . Vercaigne , M. Couteau . 

- :- : - : - : - : - : - : - : -:-:-:-:- : - ·-· - : - : -· -· - : - : -:-:-:-:-:-:-:- : - : -:-:-:-:-

l .:._ !:ËB-~.:. 
- het PB verheugt zich over de kwaliteit van de nieuwe · Drapeau Rouge 

en over het onthaal dat hij kende (LVG en RD hebben·een gelegenheids­
telegrarn verstuurd) ; 

- Het PB verheugt er zich over dat de N. V.Volksuitgaven het verschijnen 
van "De Morgen - De Moord" heeft kunnen verzekeren . 
LV~ trekt de aandacii-t a~ het PB op het aangetoonde poli tieke nut \·an 
een rniddel dat tenandere technisch niet altij~ onberispelijk is, 
nut in een vooruitstrevende beweging en boven de kornrnunautaire gren ­

zen heen. 
Gelukwensen worden overgernaakt aan de technische ploeg van de druk ­
kerij (G . 1\uyts et Ravitz). 

2 . DAGORDE VA~ HET C. K. VA 29 NOVE1BER: 

Akkoord over de dagorde, voorgesteld door het sekretariaat . 

3. PROCES - ERBALEN VA, DE TWEE VORIGE SEKRETARIAATSVERGADERI GE1' . 
Geen aanzienlijke oprnerkingen . Uitdrukkelijke vraag aan de karneraden 
die niet aanwezig kunnen zijn, orn hun eventuele oprnerkingen schrifte ­
lijk aan het Sekretariaat dat onrniddellijk volgt op het BP over te 
rnaken (en voor wat de PV's van 21 en 28 oktober betreft , aan het Se ­
kretariaat van 12 novernber) . 

4 . KOLLOK\\'IUM ;\1ICHELIN . 

B en LL geven o.rn. inforrnatie over de unanierne bekornrnernis van de 
deelnerners orn een mechanisrne op punt te stellen dat een s nellere en 
rneer doeltreffende uitwisseling van inforrnaties en aktievoorstellen 
rnogelijk rnaakt , orn zo "preventief overleg" te organiseren . 

Het PB rnandateert de karneraden die aan dit kollokwiurn deelnarnen orn 
- in overleg met het nationaal sekretariaat - konkrete voorstellen 
hierorntrent uit te werken . 

De kontakten die rnoeten toelaten een delegatie van het gerneenschappe ­
lij k front van Michelin - Zuun in Straat sburg te doen ontvangen, worden 
voor t gezet . 

Ter he r inncring , het PB heeft zijn akkoord gegeven orn ko l lokwia van 
eenzelfde type te or~aniseren over de staalnijverheid : de ve r ant ­
woorde l ijken van de afdeling buitenland zullen de nodige kont ak t en 
leggen zodra he t Waals bureau duidelijke voo r stellen overrnaak t qua 
dago r de , lijst van te kon t akteren partijen , enz ... 



2. 

5. AKTIE VAN DE PARTIJ VOOR DE ONTWAPENI G. --------------------------------------------
Het PB heeft een brede gedachtenwisseling over "wat na Reykjavik" : 

- de kampanje van Washington om de draagwijdte van de "bijna-akkoorden" 
van Reykjavik te verduisteren, die gepaard gaat met een steeds bredere 
oppositie tegen DSI in de VS-zelf, 

0 het tegenoffensief van de 1inisters van Landsverdediging van de 
NATO (waaronder de Donnéa) over de raketten voor de middellange 
en de korte afstand, en over de konventionele wapens , <lat gepaard 
gaat met een uitgesproken steun aan SDI; 

- de evaluatie van het CNAPD-CPD-forum en het kongre~ van de SP, 
0 

het ontwerpakkoord tussen SED en SPD voor een kernwapenvrij 
Centraal-Europa (inbegrepen de Benelux) . 

Het PB gaat akkoord om pri~ritair de aktie van de partij te ontwikke­
len in de richting van de vredesbeweging en de politieke krachten die 
erbij aanleunen, met de DRIE VOLGE DE VOORSTELLEN : 

1. HET AFZIEN DOOR BELGIE VA IEDERE DEELNA 1E AAN DE VOORBEREIDI~G 
VAN DE STERRE KRIJG die duidelijk het grootste strùikelblok is 
om tot cen vooruitgang inzake ontwapening te komen, zoals ook 
het nog altijd door Washington geweigerde STOPZETTEN VAN DE 
KER PROEVE 

2. steun aan het ontwerpakkoord SED-SPD <lat toelaat om de hypotheek 
van de "hernieuwde globalisatie" te lichten en tegemoet te komen 
aan de belangrijkste bekommernissen van de vredesbeweging in 
BELGIE in zoverre dit gepaard gaat met een timing bijv. als 
volgt : 

0 een kernvrije gebiedsstrook die de BRD, de DDR 
en Tsjechoslovakije omvat, in 87 ; 

0 een kernwapenvrije "MBFR-zone" in 1990 ; dit zou 
"automatisch" leiden tot het terugtrekken in de ­
zelfde tijdspanne van de 16 raketten in Florennes, 
en dus zou dit er logisch toe leiden <lat zou afge ­
zien worden van de opstelling van de 32 bijkomende 
raketten die voor België bestemd zijn. 

- akkoord dat de partij snel initiatieven neemt die met dit akkoord 
verbonden zijn : openbare verklaring met positieve beoordeling en 
aankondiging van stappen in de richting van de verschillende be­
trokken krachten in België en Centraal Europa. 

oproep aan alle partij-echelons om dit thema aan te grijpen en 
het kenbaar te maken aan het geheel van de vooruitstrevende krach­
ten en aan de mensen op hun overeenkomstige niveaus, om er een 
hefboom van te maken en de brede beweging te mogiliseren voor een 
hernieuwde mobilisatie in 1987 . 

.. 
3 . konkrete inhoud geven aan de notie van vredesekonomie : aan Ph. 

Fraschina vragen om snel een inventaris van de beschikbare ele­
menten te maken . 



. . 

3. 

Een perspektief is wenselijk op langere term1Jn : een manifest in de 
richting van de "kaders" (sociale, ekonomische, kulturele, wetenschap­
pelijke, ... ) en de "opiniemakers". 

Het PB mandateert het Nationaal Sekretariaat om - samen met de verant­
woordelijken van buitenland - om de eerste initiativen op te starten 
die verbonden zijn met het pakt SED-SPD. 

Het PB gaat eveneens over tot een gedachtenwisseling over de noodzaak 
voor de partij, met de verminderde politieke middelen waarover zij 
beschikt sinds oktober 1985, om al haar energie aan te wenden om de 
thema's (inbegrepen de internationale) die van aard zijn te mobiliseren 
in de richting van de beweging en de mensen, naar voo~ te schuiven, 
en erover te waken om zich niet "achteruit te laten slaan" door het 
onderhouden of hervatten van interne diskussies die te dikwijls 
voorbije (voorbijgestreefde) polemieken uitlokken, tot en met in de 
richting van de vredesbeweging en de verschillende strukturen ervan. 

Verschillende recente vooroeelden (inbegrepen een "gedenk"edito van 
de DR) nopen ertoe meer sistematisch overleg te plegen voorafgaande­
lij k over thema's die de oorzaak kunnen zijn van onproduktieve 
konflikten. 

6. DIALOOG VOEREN. 

Het Vlaams Bureau heeft zijn delegatie samengesteld voor een ont­
moeting na 15 november 
L. Loose 
D.Vonckx of F.Delmotte 
B.Claeys 
H.De Witte 

Het Franstalige bureau zal zijn delegatie samenstellen volgende 
week. 

Het PB delegeert Cl.Renard en L.Van Geyt. 

& & & & 

Wij houden de tekst van de tussenkomst van Dobrynin tijdens het 
kollowkium waar wij vertegenwoordigd waren door de kameraad J. 
agels, ter beschikking van de leden van het PB. J.Nagels zal 
n~erover binnenkort een nota overmaken. 



PROCES VERBAAL VAN HET POLITIEK BUREAU VAN 14.11.1986, 

6~D~~~!g~ P.Beauvois, J . Debrouwere, J . De Geyter, R. Dussart, R.Jacobs, 
M.Levaux, L. Loose , J .Moins, J . agels, J . Turf, L.Van Geyt 

' S . udelhole. 

y~~QD!~~h~!g!gg_~ 1.Dullaert, D. Fedrigo, Cl . Renard , J . Vercaigne , 

M.Couteau. 

=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:= :=:=: =:=:=:=:~:= : =:=:=:= : =:=:=:=:= : = 

1 . BUDGET 1987 . ---------------
- Het C.K. werd ingelicht over de rekeningen (tot die dag) in september. 

- Akkoord van het PB om aan het C.K . voor te stellen : 

l.:._~~D_Q~~rg~!}g~g~gg~!_§Z (cf.de redenen uiteengezet P\"- Sekretariaat 
12/11) met de verbintenis van nu tot het C. K. van juni om t e on­
de rhandelen over een nieuwe verdeelsleutel in funktie waarvan de 
uitvoering van het budget voor het tweede semester 1987 zal ge­
oriënteerd worden en dat zal toegepast worden voor het budget 88 
goedgekeurd (1 stem tegen) 

Teneinde deze nieuwe verdeelsleutel op te stellen, zal een 
operatieve werkgroep opgericht worden, vertrekkend van het 
nationaal en àe federatieve sekretariaten, met als opdracht 

1. een staat op ge maken inzake huidige opvatting en uitwer­
king van de budgetten (inbegrepen, in de mate van het mo­
gelijke. een "gefederaliseerde" doorlichting van het 
gemeenschappelijk technisch buàget) 

2. voorstellen uit te werken met het oog op een n1euwe ver ­
deelsleutel van de centrale inkomsten -die vanaf 1988 
aanzienlijk zullen verminderen- rekening houdend met de 
gewettigde belangen van ieder gewest en iedere gemeenschap 
en met de onontbeerlijke solidariteitsmechanismen tussen 
de verschillende komposanten. 

I!~!Dg_~ verslag en voorstellen uit te werken voor einde maart, 
om beslissingen voor te stellen aan het C. K. van 
juni 198., . 

Akkoord van het PB om , gezien de belangrijke vermindering van de 
centrale inkomsten vanaf 1988 

- in 1987 alle nieuwe verbintenissen te blokkeren ; 
- iedere komposante uit te nodigen om zonder dralen na te 

denken over een werkings - en organisatieschema op mid ­
dellange termijn, dat rekening houdt met deze vermindering . 

.. 
ll.:._12D~D en anciënniteitspremies volgens de kriteria gesuggereerd 

door R. Jacobs, met de wens <lat aan de (voor het ogenblik theore­
tische) bekommernissen in:ake rekrutering van kaders met onder­
vinding en kwalifikaties ... tegernoet wordt gekomen , maar op 
hesis van objekticve kritcria . 



- 2 -

gocdgekeurè (2 onthoudingen) 

1Y~-g~~~~~~sh~22~1~i~-!~Sb~~~sh_~~gg~!-~ goedgekeurd (2 ont-
houdingen) 

Akkooord om aan het C.K. voor te stellen het verslag over het budget 
stipt om 13u30 te beginnen. 

2. K01MISSIE BUITENLANDSE ZAKEN. --------------------------------
- Akkoord om aan het C.K . 10 effektieve leden voor te stellen voor een 

kommissie die een studie-funktie heeft : J . Debrouwere, A. De Smet, 
Cl . De Smet, D. Vonckx, F.Delmotte, A. Duchateau, J . P . 1ichiels, 
S.Nudelhole, J.Pirlot, E.Remacle. 

- Akkoord om A.M.L. voor te stellen als permanent uitgenodigde voor 
de \laamse vleugel. 

- Akkoord dat de franstalige leden van het PB een voorstel doen op het 
volgende PB voor een franstalig permanent uitgenodigde (2 onthou­
dingen) . 

P.Beauvois drukt de wens uit 

0 

dat de (franstalige) leden van de komrnissie regelmatig bijdragen 
zouden leveren aan de D.R . 

0 

dat de redakteur(s) internationaal van de D.R . regelmatig de werk­
zaamheden van de kornmissie zou(den) bijwonen. 

Te regelen respektievelijk op het federatief niveau, en op het niveau 
van de kommissie zelf . 



PROCES VERB.\AL \;\;; l!I: f P<H . I1IEK BURFAU V1\N 28 i'OVE 1BER 1986. 

Aanwezig : P.Reauvois , J . Dcbrouwere, M. Dullaert, R.Dussart, D.Fedrigo, 
R. Jacobs, 1.Levaux, L.Loose, J. !oins, J.i'agels, Cl.Renard, 
J.Turf, L.Van Geyt, LCouteau, S.Nudelhole . 
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1. 0 'DERZOEK PV'S SEKRETARIAATSVERGADERI~GEN: PV aangenomen, onder voor ­
behoud van schriftelijke opmerkingen lie de af~ezige kameraden even­
tueel zouden overmaken v66r het Sekretariaat van 2/12. 

2 . VOORBEREIDING VA HET C. K. 

~~~g~!-~Z-~ - akkoord over de voorstelling van het budget, zoa1s 
voorgesteld door R.J. 

- akkoord over de berekeningswij:e van de jaarvergoedin­
gen volgens leeftijd, 

- een gedetailleerd onderzoek ·an de algemene onkosten 
:al gebeur~n met het oog op besparingen in 1987 . 

Kornmissie Bui tenland van het C .K.: Het PB ne 1~::it het '.'oorstel \·a11 het 
~~:ü:-~~~~-~~~~-~~i-6~i~~îi-J~-~~rmanent franstalig uitgenodigde 
voor dezc kornmissie . 

Ontwern \'an internationole mot je voo_r:__het CK \'an 29/11 : ak ·oord over <lë---:- -:-:_-.-dl-ë-ïiiï - oppunt- gesté-l-4-.w-O~n- --- - - - - - =-=-- - -- · · 

~·d orn LL te mandateren om kontakt te leggen met 
bond die eerr bel,n 'jk ro1 speelt n de rer.::prei ing van 
informatie ovcr de wapenleveringen (cr.Irangate, enz .. ) 

is ·ussie over internationale problernen, deelt 
zijn uitdrukkelijke reserves mee o er het Chili-artikel <lat in 

de DR van z- november wer<l gcpubliceerd. 

3. POLifl EKI: SI1UATIE. 

LVG stelt een sythetische beoordeling voor over het verloop van de 
voornaamstc politicke en sociale gebeurtenissen sinds septcmher, en 
schetst te vcr~achten ontwikkelingen to ~ de lente ; forrnuleer 
bijkomendc thema's om over na te denken met het oog om een weg ui 
te stippelen naar een tegenoffensief (verbonden met konkrete inzet­
ten, het thema van het "afstand <loen van de Staat" omschri j\·en). 
llij zal cen geschreven nota toesturen met het oog cp de <li;ku s. ie 
op het PB van 12/12, waarbij het rnatcriaal van het kollokwium -;rn 
6 / 1 0 i n r-. î o s k ou :: a 1 g e \" o e g d w o rd en (no t a J .. 'age 1 s - t e k s t Do b ·y n i n ) 
alsook - in de mate 'an het mogelijke - alsoo een "omzettinz" die 
bruikbaar is voor de franstaligc leden van het PB, van een artikclen­
reeks van J . Turf ove r het boek van één van de "uni versi taire orofeten'' 
van het zuivere en harde neolihcralisme in Vlaanderen . -

In die kontckst wecrhoudt het PB het voor..:-tcl om een denk/studicdag 
over het thema van de ~taat te organiscren. 

4 •• 'ICARAGUA. 

R.Dus-art geeft i~formatie over de mecs hcte enisvolle e1eme1 en 
v. n de r e i s d i c h i j in da t 1 and ma k t e , \' r g e ~ e 1 d v, .1 D . ·on x . 



LA SITUATION POLITIQUE EN BELGIQUE 

(schéma de l'exposé fait au Bureau politique du 28/11/86) 

l, Voilà un bon moment que le BP aborde de front pareille matière. 
Pourquoi pareille réserve ? Parmi les raisons probables 

- complexité du sujet, difficulté de la maîtriser ; 

- crainte d'empiéter sur terrain des instances fédérales (qui 
éprouvent elles-mêmes quelque difficulté à traiter pareil sujet) 

- allergie justifiée à "revues de presse" et à "dadas toujours 
répétés" de chacun. 

Suggestion du Secrétariat : inciter à discussion délibérément 
tournée vers dépistage des problèmes principaux et de la manière 
dont devons nous y attaquer. 

M'efforcerai de rencontrer cette préoccupation, de surplomber 
résolument la "chronique du quotidien", et prendrai risque d'un 
"saut sans oarachute". 

2. Derniers développements dans et autour du sommet gouvernemental. 
Constat ·ptincipal : Martens et Cie ont une nouvelle fois franchi 
le gué (fut-ce de justesse et avec, en vue, de nouveaux écue ils 
bruxellois et autres) 

résolus (et en mesure jusqu'à nouvel ordre) de poursuivre toujours 
plus avant leur ligne néolibérale ; 

- cela toujours au prix de "tours de passe-passe" toujours plus 
poussés, qui sapent réelle fédéralisation, vident toujours davantage 
de sa substance, à tous niveaux, la démocratie politique, et 
fragilisent de plus en plus structures et gestion de l'Etat belge. 

3, Donnée centrale du "détricotage" du tissu économique, social, 
culturel ... ===) démantèlement des emplois à part entière dans 
production et/ ou services - au détriment et du facteur travail, 
et des consommateurs-usagers comme de la collectivité. 
Destinations des transferts massifs de richesses vers le capital 
financier 

a) un peu de "compétition transnationale de pointe" (civile ET 
militaire, moyennant emplois moins nombreux mais plus sophistiqués) . 

b) spéculation-financiarisation-gaspillages (y compris oar pillage 
croissant des pouvoirs publics-collectivité) 

c) une diffusion large et "mince" à la fois de capital mobilier 
(des centaines de milliers de familles se considèrent capitalistes 
... et contribuables à ce titre). 

4, Après mobilisation "non-suffisante" en mai-juin (mobilisation 
intervenue bien plus "malgré", qu' "avec" les grandes structures 
syndicales et politiques "réformistes"}, et après rentrée d'automne 
"tiède", on relève à nouveau un peu plus de signes de résistance et 
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de riposte : outre Cuivre et Zinc, Carlam, la POSTE et une 
certaine agitation étudiante, affaire Boel et campagne "Sauver le 
Morgen" (voire échos campagne DR) . 

Mais le manque de toute (offre sérieuse de) globalisation se fait 
plus que jamais sentir. 
Les syndicats misent sur "petits accords" dans foulée accord-cadre 
avec FEB ... et sur résultats les plus honorables possibles (chacun, 
au détriment de l'autre) lors élections sociales (cf. FGTB pas trop 
bien placée, CSC dispose de l'atout d'une certaine cohérence ; 
quelques surprises possibles pour candits libéraux et "cadres". 

L'opposition socialiste (PS et SP) évitent plus que jamais de se 
mouiller sérieusement. 

Un comble : qui se paie le luxe d'appeler les ultras du patronat 
"à un peu plus de modération" - et ce fort platoniquement d'ailleurs? 
Nul autre qu'un Leysen ! 

5, Comment, dans ces conditions, sortir les batailles, revendications 
etc. de leur niveau purement défensif ? 
Certes, il faut "démonter" les mécaniques des transferts, des "casses" 
d'outils et de services, des "pillages de la collectivité" et de 
la militarisation satellisée - il faut même le faire davantage 
(et mieux). Certes, il ne faut pas lacher, comme perspective , 
la réduction généralisée de la durée du travail (particulièrement 
au niveau CEE). 
Mais nous savons désormais que tout ce volet est loin de suffire pour 
créer "nouvelles solidarités" et dépasser sentiment dominant d'im­
puissance résignée voire révoltée. 

Cf. à la fois l'effritement des bataillons aguerris traditionnels, 
avec leurs structures i.otam::ent syndicales, (cf. note de J. Nagels 

de nover:'bre 86 ) et le caractère de moins en moins saisissable, 
au niveau de chaque pays, du capital industriel et financier mutant 
et transnationalisé. 

Voir ratage de l'expérience française (traces profondes) ET 
"inélucatbilité" de la "libération du marché des capitaux CEE". 

MAIS E CETTE EPOQUE D'ACCUMULATION DES I CERTITUDES, DES REGRESSIONS 
ET DES PERILS, LE NOEUD PRINCIPAL N'EST-IL PAS LA DEMISSION DE 
L' (DES) ETAT(S) (DU CME), COMME PORTEUR(S) - même dévoyés, même 
pro- monopolistes, même gangrenés par des groupes de pression devenus 
fin en soi - DES BESOI S GE ERAUX (DU DEVELOPPE~ŒNT ) DE LA SOCIETE ? 

Cela n'est-il pas vrai pa~ticulièrement pour ETATS DU CME EN EUROPE 
- et par voie de conséquence au niveau d'une CEE qui, tout au plus, 
les "confédère" - PAR RAPPORT : 

a) aux transnationales 

b) aux partenaires agressifs que sont les USA, le Japon, les "pays 
ateliers" du sud-est asiatique ? 

Cela n'est-il pas beaucoup plus vrai encore pour l'Etat belge en voie 
de lente décomposition et pour ses composantes communautaires et 
régionales-croupion ? 

NB : la démission en ce sens va de pair avec l'instrumentalisation 
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systématique de l'Etat par le capital financier : c'est toute 
l' ambigui té ( 1 'hypocrisie) de l' " antiétatis:rne" néolibéral mais 
c'est aussi le point de fixation de l' "antiétatisme" des écolos 
et autres "spontanéistes" ou "basistes", qui porte trop souvent 
de l'eau au moulin du premier ; voir également certaines impasses 
de l'héritage anarcho-syndical. 

IDÉE MARTYRE : cette démission de "l'Etat", plus que toute autre 
.chose répercute, accentue et empêche d'inverser dans tous les domaines 
les effets destructeurs des mutations et de la transnationalisation 
in~ustrl;lles et financières èans lesconditions du CME : emploi, 
structures sociales, v±e culturelle, formation-recherche, dr0its 
démocratiques ; elle engendre un immoralisme de plus en plus dominant 
dans la gestion politique et idéologique autant qu'économique et 
sociale. 
Dès lors nos efforts pour (notre aspiration ~ regrouper le monde du 
travail (le nouveau en voie de formation et qui doit prendre 
conscience de son identité multiple cf. note citée de J. Nagels), 
toutes les forces populaires, pour jeter les bases d'une contre­
offensive sociale (au sens la~ge) et d'une alternative politique 
face à CRISE, SATELLISATION, DANGERS VITAUX, ne doivent-ils pas 
être centrés à la fois , et beaucoup plus systématiquement : 

- sur mobilisation "au départ de la base" et avec les organisations 
structurées ; 

- sur EXIGENCE DE VOIR "ETAT" (c'est-à-dire pouvoirs publics depuis 
la commune jusqu'à la CEE (X), ASSUMER ses responsabilité 
comme gardien de l'intérêt public }'ACE AUX INTERETS PRIVES, 
PARTICULIEREMENT TRANSNATIONAUX(SANS pour autant SE SUBSTITUER A 
EUX) . 

En fait, systématiser, en les argumentant vers les gens et vers le 
mouvement, ce que nous faisons trop souvent au coup par coup ? 

QUELQUES EXEMPLES : emploi en qénéral, (voir même à ce propos la 
contradiction - poli tique de destruct:uration ëie Martens VI, priori té 
emploi recommandée par CEE) ; Michelin, et bien d'autres, en parti­
culier : formation-recher ; médias, environnement-nature, 
"ECONOMIE DE PAIX CONTRE ECONOMIE DE GUERRE" mais aller jusque dans 
le détail de chaque lutte. 

Propose d'accepter ce critère de la "responsabilisation de l'Etat" 
comme hypothèse de travail unif iante et éclairante (pour nous) pour le 
mouvement - avec ses structures, notamment syndicales - et pour 
les gens. 

Louis VAN GEYT 

(X)Note : "Etat" ou plus précisément pouvoirs publics " de la 
à la CEE", mais tout particulièrement, et selon les matières, 
"région, communauté ou Etat belge". 



POLITIEKE TOESTA.:n IN BELGIE. 

I I (samenvat t ing van de uiteenzetting voor het 
PB van 28/XI/86) . 

111. l 

1. Reeds tijd geleden <lat PB dergelijke rnaterie ernstig ter hand 
nam . 
Zu l ks wellicht te wijten aan : 

- kompleksiteit, ~oejlijkheid tot beheersen; 
vrces tot "incursic" op terre in federatieve instanties, 
(die zelf enigc rnoeite hebben met dit soort materie) 
gegronde allergie voor "persovcr:ichten" en " eeuwig 
terugkomende stokpaardjes" van elkcen . 

Suggestie sekretariaat : aansturen op diskussie, doelbewust 
gericht op "wat de hoofdproblemen zijn en hoe we ze rnoeten 
aanpakken". 

~il pogen enigszins tegemoet te komen aan de:e bekorrmernis, 
het "dagdagelijkse" ·ordaat te o\·erstijgen, en risiko's nernen 
tot "sprong :onder \·alscherm". 

2. Jongstc ontwikkelingen ic en rond regeringstop. 

Hoa dvaststelling 
:h·oIBinen" ( zi j het 
eLe,klippen in 

1artcn_ en es. ::ijn er nogmaals "doorge­
op 't nippertje en met nieuKe, o.rn. Bru~­
't :icht): 

- vastbesloten (en tot nader order in staat) om neo­
liberaal beleid steeds verder <loor te zetten ; 

- tevens cchter ten koste van steeds meer politiek 
"kunst- en vliegwerk" dat echte federalisering onder ­
mijnt, politieke demokratie op alle niveaus meer en 
rneer uitholt, en Belgisch staatsgebouw en -belejd 
steeds bro:er maakt. 

3 . Ccn raal bij afbom· ekonornisch, sociaal , kultureel ·;eefse: 

aftakeling volKaardige jobs in produktie en/of diensten 
- ten koste van "faktor arbeid" E.· \'an verbruiker·­
gemeenschap. 

Bc_temrning rnassale transfers rijkdom en inkornen naar financic ­
kapitaal ===)deels voor een beetje " ransn tionale topkompetitic" 
(burgcrlijk EN militair met minder talrijke, :ij het meer 
"gesofistikeerde" jobs) , 

===)<J~els voor spekulatie-"financiariseriirn" - vcrspil ling , 
(ook door st13gend plunderen overhe1d - gemecnschapJ , 

===)deels voor een brede, zij hct dunne spreiding van 
rocrend kapitaa1 (100 . 000den ge:,jnnen vvancn zich " kanitalist" .. . 
e n dito belas t ingplichtige) . 
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4. Na "ontoereikende" mobilisatie van mei-juni (ondanks, veeleer 
clan met, vakbonden en "reformistische" politieke strukturen), 
en nacte "lauwe" inzet van het najaar zijn er opniernv wat meer 
reakties van verzet en verweer - naast Cuiv~e et Zinc, Carlam, 
Post, wa t s tudentenprotes t '•. ook Boel en "Red de Morg en" ( z ie 
ook belangstelling voor DR). 
laar men mist meer dan ooit elke (ernstige poging tot) globali­

sering. 
De vakbonden azen op "akkoorden en akkoordjes" in kader raam­
konventie met VBO ... en op een respektievelijk zo gunstig 
mogelijke uitslag ten koste van "de andere" bij de a.s. 
sociale verkiezingen (cf .ABVV niet best geplaatst; ACV beschikt 
over troef van een bepaalde "konsekwentie"; kans op enkele 
liberale- en kaderverrassingen) 
De socialistische oppositie(in Zuid E: ' . 'oord) houdt zich meer 
dan ooit op de vlakte. 
TOPPU, T : wie permitteert zich de luxe om de patronale ultras, 
o.m. bij Cuivre et Zinc, vrijblijvend tot "wat meer redelijk­
heid" aan te sporen? Bij uitstek LEYSEI\! 

5. Hoe in deze omstandigheden, de strijd, de e1sen ontillen boven 
hun louter defensief niveau? 
Zeker, de transfertmechanismen, het "kapotrnaJ<en" v a n (le riic1clelen 
en de diensten, de "plunderingen van de gemecnschap" en de 
opgedron .gen militarisering moeten 11 gedcmonteerd" '''orden - h'l J moe­
ten di ~et meer kracht (en beter ) <locn. :eker, de veralgemeende 
verminder1ng van de arbeidsduur (vooral ou het vlak van de 
EEG) mag als perspektief niet losgelaten worden. 
Maar wij weten nu <lat dit luik allesbehalve volstaat om 11 nieuwe 
solidariteit 11 op te wekken en het overheersend gevoel van 
berustencle, ja zelfs opstandigc machteloosheid, overstijgen. 

Cf. tegelijkertijd de afbrokkeling van de traditioneel meest 
strijdvaardige bataljons, 1ET o.m. hun vakbondsstrukturen 
(cf.de nota van J.Nagels van november 86) en het van Jangsom 
mindc r te beteuge len mute rend E.' <le grcn zen ove rs ch ri j dend 
industri~el en financickapitaal,althan s on hct vlak ·an ieder land. 

Zie het mislukken van het franse experiment (met diepe sporen) 
EN het 

11

onvermijdelijk karakter 11 van de 1 'libcraliscring"\·an de 
EEG-kapi taalmarkt 1

'. 

MAAR IN DIT TI JDPERK WAARI. T EE:.J OPEE. STJ\PELl :\'G \'A:\' o:z !· .K ERll EDEN' 
AC!!TERUITGANG EN GEVARI:' PLAATSVINDT, BLIJFT HET CENTRALE 
PROBLEEM . IET DAT DE STAAT(E .) (\'Ai f!ET S 1K) AFSTAi'D 
Z I J. (HU, . ) TAA K AL S DRAG ER ( S) - : e l f s a f g e di,· a a 1 d , z e 1 f s !> r o -
monopolistisch, zelfs ondermijnd door drukkingsgroepen die een 
<loel op zich zijn geworden - VA.' DE I LGE~ll: :\E BEllOEl·lE:\ (TOT o.·r­wr KKELI 1 G)VA . DE GE. Œr ;SCHAP ? 

I s d i t ni et in h e t b i j z on de r w a a r o o r de LA.' DE 1 V A. 1 fi ET S. K J. ' 
EUROPA - en bijgevolg op het niveau van een EEG die in hct 
be s te ge va 1, de z.e "kon f ede rcert. 1 ~1ET BETREKK I NG TOT : 

a. de transnationales, 

b. de \S.t\, Japan en de "atelicr-landen 11 van :::ui -Oost 
. :ië, die agressie\e partners/ onkurrenten :::ijn ? 
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Is dit niet des te meer zo voor de Belgische staat die op weg 
is langzaam te ontbin<len en voor zijn embryonale kommunautaire 
en regionale komponenten'? 

N. B: het •afstand doen- indeze zin gaat gepaa r d me t een systcrna­
tischc instrumentalisering van de Staat door het financ i e-
kapitaal : <lat is gans de tweeslachtigheid (de schi j nheiligheid) 

K van de "anti-s t aat" houding van de neoliberalen ; maar he t is 
ook het aanknopingspunt voor de "anti - staat" - houding van de 
groenen en andere "spontaneïsten" en "basisten " , die té dik ­
vijls koren op de molen is van de eersten ; zie ook zckere 
straatjcs zondcr einde" van de anarcho - syndika l e erfenis . 

PROEFKO. IJl\ -IDE[ : Dit afstand doen van "de Staat ", meer dan gelijk 
wat , heeft z~jn wcerslag, onderlijnt en verhinder~om op alle 
dorneinen , de afbraak-effekten am te buigen van de industriële 
en financiële mutaties e%transnationalisatie in de voorwaar ­
den van het SMK : tewerk~~lling, sociale strukturen, kultureel 
le\en, vorming - on<ler:oek, demokratische rcchten ; zij leidt tot 
een van langsom meer overheersend immoralisme in het zowel 
politick en ideologlsch, als ekonomisch en sociaal beheer . 
Moeten on:e inspanningen ter 0 onze verzuchting om de wereld 
van de arbeid te hergroeperen (de nieuwe die zich vormt en die 
zich moet bewust worden van haa1 gediversifiëerde identiteit 
( cf . de \" e rn oc m de no ta van J . , 'age l s ) , e ,. c na 1 s a 11 e ,. o 1 k s e k ra -h en , 

om debasis te leggen van een sociaal tegen - offensief (in de brede :in) 
en van een poli tiek al ternatief tegenover de KRISIS , DE AFHA.,-
KELIJKHEID, DE ·rTALE GEVARE~, niet tegelijkertijd gericht 
zijn, en op meer systcmatische wijze 

- op de mobilisatie "vertrekkend van de basis" en MET de 
gestruktureerde organisaties ; 

- op DE EIS DAT DE "STAAT" (t . t.z . de openbare macht van de ge ­
meente tot de EEG (zie + hierna) , zijn verantwoordelijkhcden 
als bewaker van het algemeen belang , OPNEEMT GEPLAATST TEGE.'­

OVER DE PRIVE BELAl\GEN, VOORAL DI- TRA. S?\1\TTO. "ALE (:::o. DER ::: I CH 
daa rom I.' flU.' PLAATS TE STèl LE.' J • 

In fcite , dat wat wij te dikwijls slag per slag doen, systema-
tiseren, met argumentcn naar de mensen en naar de beweging . toe 

E• KELE VOORBEELDE. 1 : tcwerkstelling in het algemeen, (zie zelf 
hieromtrent de tegenstelling: a): "destrukturerings "politiek van 
Martens VI, 0· door de EEG aanbevôlen prioriteit voor de tewerk­
stelling) ; .MICHELI ',en nog vele andere , in het bijzonder : 
vorming - of'dcrzoek ; mediabelcidj milieu-natuurbeleid; "VREDES 
EKO:'O.MIE TEGE, 1 OORLOGSEK0. 10.MIE"; maar tot in het deta1J van iedere 
strijd gaan . 

Stel voor om dit kriterium van 1'verantwoordelijk stcllen van de 
Staat" als verenigende en opklarendc werkhypothese te nemen 

oor ons voor de beweg1ng - met zijn strukturen, o . m. op 
vakbondsvl ak - en ·oo r de mens en. 

Louis VA.' GEYT. 

( +) : "De Staat" of meer bepaald de openbare mach "van de 
gerneentcn tot de EEG" , naar in het bij:onuer, en naargel<rng ce 
materie , het vlak van "gehest , gemeenschap of Belgische staat ' '. 
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V3KR1-861010-202 

EXTRAITS DE L'INTERVENTION 

du camarade A.Dobrynine, secrétaire du CC du PCUS, à la Conférence 

scientifique internationale "La classe ouvrière et notre temps'.' 

Comment ne pas se dire satisfait du fait que sont représentés 

ici, à cette conférence, des pays appartenant à différents systèmes 

sociaux, des peuples de tous les continents, divers courants du 

mouvement ouvrier qui, partant de leur propre expérience et de 

l e urs traditions, apportent une contribution originale au proce s s us 

général de son développement.* 

Sans analyser et examiner plus à fond les nouveaux problèmes 

liés à la condition et au développement de la classe ouvrière con­

temporaine, sans repenser certaines conceptions caduques et bien 

ancrées relatives à cette classe, il est difficile, voire impos­

sible, de comprendre la situation historique de la fin du XXe siè­

cle. 

La révolution scientifique et technique apporte des éléments 

foncièrement nouveaux à la situation de la classe ouvrière, aux 

conditions de sa lutte, aux perspectives de son développement à 

la veille du XXIe siècle. Elle marque un tournant qui concerne 

directement la principale force productive, le travailleur. La 

place occupée par l'homme dans le procès de production, de même 

que le caractère et le contenu de son travail se modifient, on 

constate des changements dans l'ensemble des rapports sociaux. 

' 
*Les travaux de la Conférence ont associé les représentants de plus 
d e cent diverses organisations de travailleurs de 70 pays, des 
~ilitants remarquables du mouvement ouvrier, de partis communistes 
e t ouvriers, social-démocratiques, travaillistes, de syndicats 
de diverses orientations d'organisations révolutionnaires et dé­
mocratiques et autres mouvements de masse· de centres scientifiques 
d'Europe, d 'Amér.ique du Nord et du Sud, · d'Afrique, d'Asie et du 
Pacifique (NDLR). 
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Bien que ces changements aient dans un.e certaine mesure un 

caractère universel, leurs conséquences sociales sont différentes, 

vo~re opposées, lorsqu'il s'agit de systèmes sociaux différents. 
. . .. 

La révolution scientifique et technique de nos jours fait apparaî-

tre plus nettement encore que, conune Marx l'a noté, le capital 

"rend unilatérale, limite, etc., la principale force productive, 

l'homme lui-mêmen. 

En effet, la technique moderne utilisée . par le capitalisme est 

dirigée contre le~ honunes. En transformant des millions de tra­

vailleurs en hommes ninutiles", elle sert simultanément à renforcer 

le pouvoir autoritaire, despotique du capital dans les entrepri­

s es . D'année en année on constate l'indigence de l'esprit que porte 

en lui le capital en corrodant ·littéralement, en détruisant /f 
l'homme dans l'honune, notanunent sur le terrain de l'idéologie ' ). 

et de la pratique du culte de la consommation. Le capitalisme 1 

utilise également les techniques de pointe pour piller plus effica- \J 
1 

cernent et d'une façon plus "moderne" le tiers monde, vit dans une i'[ 
mesure considérable grâce au "tribut" qu'il fait payer aux peuple~ 

L.1!-rr iérés. 

/~ Mais malgré tous les changements subis par la classe ouvriè- \\ 

\ re contemporaine, elle reste le principal acteur du développement 1 

)! progressif de l'humanité. J 

La composition et l'aspect social ~e la classe ouvrière ·------ ---s~étique ont subi, durant l'après-guerre et particulièrement au 

cours des dernières décennies, de profonds changements. Son im-

portance numérique, sa qualification et sa maitrise professionel­

le, s o n niveau d'instruction et de culture générale se sont éle­

" vés. Des travailleurs hautement qualifiés, travailleurs non seule­

\ ment et pas tellement manuels, mais aussi, dans une mesure consi-
1 
\ dérable, intellectuels viennent grossir les rangs de la classe 

\ ouvrière. Le travailleur nouveau, contemporain se distingue par des 

/besoins vitaux plus élevés, plus grande que jamais est son as-

( piration â participer directemenb â la solution de toutes les 

(questions du secteur producti·f et de l'ensemble de la vie sociale. 
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Le visage politique de la classe ouvrière se présente ainsi: 

8,6 millions d'ouvriers sont membres ou stagiaires du PCUS (45% 

des adhérents du Parti), des millions d'ouvriers, membres du 

Parti et sans parti participent, sous telle ou telle forme, à. 

la direction de la société: plus d'un million en tant que 

députés des Soviets, environ 5 millions au sein des organes 

du contrôle populaire, 8,4 millions dans les organes syndicaux 

électifs, 4,4 millions d'ouvriers sont membres des conférences 

de production permanentes. 

Certes, sous le socialisme, également, la révolution scien­

tifique et technique pose nombre de problèmes. Cependant, ceux­

ci sont résolus d'une façon tout autre que sous le capitalisme, 

/ non pas aux dépens des travailleurs, mais dans l'intérêt de 

,ces derniers. Vous savez très bien, par exemple, que nous ignorons 

, / des phénomènes tels que le chômage. Bien sûr, nous sommes conscients t' 
que l'application ·de la nouvelle technique posera avec le temps, f 
chez nous aussi, la question 'de la garantie du plein emploi. Nous n e (' 

perdons pas ce problème de vue, ·sachant bien que le socialisme . 

possède sès propres méthodes pour trancher ce problème. Jamais 

la société soviétique ne connattra le chômage. 

Le XXVIIe .Congrès du PCUS a nettement . désigné le cap sur 

l'accélération du développemen~ socio-économique du pays, une 

refonte radicale de toutes les sphères de la vie sociale afin 

d'élever la société soviétique à un niveau qualitativement nouveau. 

Dans ce domaine, le PCUS compte fermement sur la classe ouv­

rière soviétique. nchaque fois que, dans la question extraordi­

nairement compliquée . de l'édification du socialisme, disait V.Lé­

nine,des difficultés se présentent devant le pouvoir des Soviets, 

celui-ci ne connaît qu'un seul moyen de lutter contre elles: s'ad­

resser aux ouvriers ... u, 

f La principale leçon que le PCUS a tirée de l'expérience du 

/ développement au cours des deux dernières décennies réside précisé­

l mknt en ce que la condition décisive du succès de tout programme 

! économique d'envergure tient à l'activité et la conscience des 
1 . . . . 

rmasses, à leur véritable sens. de l'initiative socialiste et de la 

créativité. 



7 

Voilà pourquoi nous lions l'accélération et la refonte, en 

// premier lieu, à l'extension· ultérieure de la démocratie socialiste . 

Nous avons entamé .une lutte ouverte contre les méthodes d 'admi-

/ I n·istration bureaucratique, de commandement qui sont encore pro-
1 

pres à certains responsables de l'appareil du Parti et de l'Etat. 

Î \ Nous sommes persuadés que l'énorme potentiel intellectuel, créa­

teur du peuple ne pourra être utilisé à fond sans élargir la dé­

mocratie, sans démocratiser tous les domaines de notre vie. 
~-

1 
... Il est clair que ce n'est pas simple. On se heurte encore 

1à une compréhension insuffisante de la portée. de la démocratie. 

Chez tels ou tels dirigeants; ce dernier suscite . un certain em­

barras. Bien que la société, dans l'ensemble, opte résolument · pour 

/ les changements, le processus de refonte se déroule douloureuse-

, ment,inégalement, se heurte à divers obstacles d'ordre socid­

psychologique et organisationnel. Les déformations bureaucratiques 

dans le travail de l'appareil de direction, le manque de discipli-

1 
; ne et l'irresponsabilité freinent la refonte. 

Nous agirons · avec persévérance et résolution pour surmonter 

cette inertie du passé. Apprendre à travailler dans le contexte 

d'un -élargissement de la démocratie, voilà ce à quoi le Parti 

appelle .. 

L'expérience des masses · suggère beaucoup de choses en ce 

domaine~ L'initiative ouvrière a donné naissance aux formes nou­

velles d'organisation· du travail par équipes. _ Le chef et le con­

seil de l'équipe sont éligibles, et les ouvriers décident d'eux­

mêmes des questions de l'organisation et de la rémunération du 

travail. Une nouvelle forme d'autogestion est apparue également: 

conseils des collectifs ·de travailleurs des entreprises. On 

' achève la rédaction .d'une nouvelle loi sur l'entreprise socia­

liste, laquelle entérine la ligne visant à refondre les méthodes 

d'administration, à protéqer les collectifs de travailleurs con­

tre la tutelle mesquine et la réglementation pratiquées par des 

instances supérieures. 
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L'auto-administration socialiste du peuple ne se résume pas 

qu'à la participation des travailleurs à la gestion de leurs 

entr e prises. L'objectif est d'étendre et d'approfondir les bases 

démocratiques et autogestionnaires dans toute la vie de la so­

ciété. Cela enrichit le contenu du centralisme démocratique, 

augmente son efficacité. 

Dans le système de la démocratie socialiste, un rôle impor­

ta~t ~evient aux syndicats soviétiques, la plus grande organisa­

tio~ de masse, comptant 137 millions d'adhérents. Nos syndicats 

jouissent de vastes droits pour remplir leur ±onction de défense 

des ~ntérêts des travailleurs. Dans la pratique, on n'a pas 

to~jours prêté assez d'importance à cette fonction. Or, il im­

porte que les syndicats sachent défendre fermement les intérêts 

~ ~ollectif, ceux de l'individu, C'est en cela que réside leur 

tâche. 

La ~efon~e affecte également l'activité des Soviets des dé­

pu~és du peuple où la représentation ouvrière -se chiffre à 44,4%. 

On voit s'élargir leurs fonctions, augmenter leur rôle dans la 

vie de la société en tant qu'organes du pouvoir des travailleurs. 

r- ~a classe ouvrière·, démiurge du socialisme de par sa nature, 

1 \ nécessite la transparence, la discussion, la critique et l'auto-

1 critiqu~ C'est une méthode qui, faisant corps organiquement avec 

le système socialiste, permet de mettre à nu et de régler les pro­

blèmes venus à maturité, de surmonter les défauts, de corriger 

les dé~ormations. C'est une méthode de mobilisation de la 

conscience sociale, un moyen efficace pour faire participer les 

~asses à la gestion de la société. C'est la raison pour laquelle 

:a cri~ique ~·est pas pour nous une canpagne passagère mais un 

facteur permanent du développement, du mouvement en avant. 

3ien des choses dépendent certes de la rapidité avec la-

' quelle se réadaptera le Parti lui-même à tous les échelons: depuis 

les organisLtions de base jusqu'au CC du PCUS. Notre Parti est 

celui des ouvriers, du peuple; en tant que parti au pouvoir, 



. 9 

il est au service du peuple et. se doit de donner l'exemple à 
toute la société; l'exemple d'une juste compréhension de la po­
lit_ique axée sur l'accélération, la fermeté -sur les principes, 
la transparence, l'autocritique, la démocratisation, l'esprit 
d'initiative, la discipline, le sens des responsabilités. " . /11: L'ouvrier est acquis par nature au respect conséquent des 
normes de la iustice sociale. Nous tendons actuellement à cor-

11 , riger les déformations dans ce domaine, à garantir surtout le 1 1 

!I '. strict respect du principe de la rémunération selon le travail, à 
.~ éliminer les velléités de nivellement et, dans le même temps, ·1 (' 
'\ à boucher l'accès aux revenus étrangers au travail. 

L 'accélération du progrès scientifique et technique, l'ac-
cent mis sur une politique sociale énergique, l'appel à se soucier 
quotidiennement des hommes, à perfectionner l'infrastructure so­
ciale, constituent, comme vous l'avez remarqué, le leitmotiv des 
,décisions prises par le Parti. Le Parti a condamné la pratique 1
consistant à débloquer les moyens pour les besoins sociaux en fonc­
tion de "ce qui restera" après la réalisation des plans de pro­
duction. Simultanément, nous considérons également la solution 
des problèmes sociaux comme la condition sine qua non de l'éléva­
tion de l '~:fficacité de la production sociale. 

Le PCUS voit clairement la portée internationale de ses 
...:__ - ·-- --· - ------réalisations en matière d'édification du socialisme. En même 

temps nous suivons avec un grand intérêt la façon dont les pro­
blèmes de l'édification économique et sociale sont résolus dans 
d 'autres pays socialistes, les voies originales trouvées pour 
i nte ns i fier l'activité de la classe ouvrière, de tous les tra­
vailleurs. L'utilit8,. l'efficacité, le renforcement réel du 
socialisme y sont les principaux. critères. 

--- Le PCUS, la classe ouvrière soviétique se sont toujours 
considérés comme une partie du mouvement ouvrier international. 
Il en a été question notamment au XXVIIe Congrès du PCUS. Les 
documents essentiels du congrès, la nouvelle rédaction .du Programme 
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du PCUS qu'il a adoptée envisagent la problématique de la lutte 
menée pour les intérêts de la classe ouvrière, de tous les tra­
va.illeurs, dans le contexte le plus large de l'évolution mondiale 

. contemporaine. 

/\ Naturellement, c'est tout d'abord la question du sort de la 

\ 
classe ouvrière du monde non-socialiste dans les conditions de 
l'actuelle révolution scientifique et techniq ue. Cette classe 
disparaît-elle, comme l'affirment nos adversaires idéologiques, 

1 ou, au contraire, croît-elle, en gagnant de nouvelles forces 
. l et en s'enrichissant de potentialités inédites? 

l 
u 

1 : Comme le montrent les statistiques, le prolétariat industriel 
1 t end à décroître numériquement dans les pays du capital. Ce qui 

diminue surtout (en valeur relative et, parfois, absolue}, c'es t 
'

1 le nombre _des ouvriers qui exercent un travail manuel. La part de 
1 \ 
\ travailleurs exer~ant des tâches essentiellement intellectuelles 
\\ 1 augmente. Dans le secteur des services, le nombre d'employés pro-
1 
1 gresse à une allure accélérée. La question est de définir l'appar-
\! tenance de classe de ces nouveaux groupes de travailleurs sala-
\)1 riés . . Les considérer comme une espèce de "classe moyenne" revient 
\ à admettre que la révolution scientifique et technique mettrait 

1 
·: en cause la perspective m@me de l'existence de la classe ouvrière. 

Il est notoire que cela fait l'objet de discussions animées, 
y compris parmi les chercheurs marxistes. Les spécialistes so-
viétiques, eux aussi, ont des points de vue nuancés. Mais le 

• "dénominateur commun" de notre réflexion se résume à peu près 
comme suit. 

1 f 

Par ses traits fondamentaux, essentiels, la situation de la 1 

, majorité de ceux que l'on appelle les "cols blancs" dans le sys- 1\ 
1 tème d'exploitation capitaliste ne se distingue pas au fond de la , 

situation des "cols bleus". Il serait plus juste, à notre avis, 
de parler non pas d'une "disparition" de la classe ouvrière, mais 
d'une évolution de sa composition, d'une complexification de sa 
structure, d'une modification de sa psychologie sociale. On assiste , 

1 
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là la formation d'un nouveau type de travailleurs hautement quali­
fiés, employés à manier un matériel "de haute technicité", ce 

1 q~i requiert un niveau d'instruction assez élevé. Dans le même 
temps, on voit s'aggraver la crise de l'emploi et croître le 
nombre des travailleurs réduits au chômage ou obligés d'accepter 
les conditions les plus cruelles d'embauche pratiquées par l'é-

autres. La bourgeoisie réussit parfois à dévier la protestation 
sociale des masses dans le sens d'un conservatisme et même d'un 
extr~misme de droite. 

doivent, cela s'entend, être minutieusement examinés et appré-
ciés avec lucidité et réalisme. Il importe, à notre avis, de 
voir non seulement les difficultés mais aussi des possibilités 
nouvelles pour le mouvement ouvrier, démocratique. 

Il 
11 

1 f 
Il 

11 

1 
l 
11 

Les réalités mêmes de la vie et de la lutte ne manqueront pas, 
tôt ou ~ard, d'ébranler d'une faqon ou d'une autre les cloisonne­
ments particularistes, d'inciter au rassemblement, de pousser 
la classe ouvrière et ses nouvelles couches à des manifestations 
politiques actives. Il est indubitable que les processus socio­
économiques et l'amplification du travail salarié offriront dans 
l'avenir ~ossibilités inédites de lutte contre la domination 
du capital. 
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::::---. Les nouveaux groupes de travailleurs salariés, plus instruits { { 
et mieux qualifiés, sont particulière~en: sensibles aux problèmes , ! 
liés· aux valeurs spiritu~ll2s, à l'atteinte aux droits et libertés 
de l'individu. Ils se caractérisent par leur aspiration à parti­
ciper à la prise des décisions qui touchent leurs intérêts vitaux. 
Dans ces conditions, une importance particulière revient mani­
festement aux problèmes de la lutt _ ~enée po r les esprits, pour 

\

1 lia conscience des nouvelles catégories de la classe ouvr;ère, 
\pour leur orientation idéologique et politique . I 

) 1 
Le potentiel gigantesque de connaissance3, d'instruction, 

de compétences techniques, qu'acqu iert la classe ouvrière dans 
son ensemble constitue une arme efficace dan s le combat livré pour 
les objectifs du mouvement ouvrier. C.:i.r si. les "raisins de la co-

iière" qui - dans la masse des déshérités pouvaient s 'as-

/ 

socier organiquement aux traditions de la solidarité prolétarien­
ne et au potentiel nouveau de connaissances dont nous avons 

-------- --- -

--.. 

1
1
earlé, le mouvement ouvrier pourra non seulement repousser l'as-

! ~~-du capita~ 1 _ mais au~si _lance~ une nouv~~~e et large offensive 
\ contre .. les positions des monopoles .et. _de la réaction. -- --- -
·~ Il est évident que les problèmes du mouvement ouvrier dans 

les pays du tiers monde sont à bien des égards différents de 
ceux existant en Occident. 

ains points .:!.J,_s ressemb lent aux problème~ue la cl_as--=--. 
se o· ·:riè re de Russie a affrontés a .: è.é j.lc. d:.i sièclg. En défendant 
ses intérêts de classe dans les conditions d' ·ne économie qui se 
:. :. s-:i ~" e par une disparité e:,tra :~ r cl::na :.re de se s formes et des 
rap9o~ts sociaux, la classe ouvrière e c2~ cor.tinents se doit 
de fonder et d'affermir son alliance avec tous les travailleurs 
et opprimés, avant tout avec la masse immens2 de la paysannerie labo­
rieuse. Il semble bien que la défense des intérêts de cette masse 
et surtout le règlement de la questio n a;raire et p~sanne sur 
de s bases démocratiques constituent objectivement une composante 
essentielle de la lutte pour le progrès sociaJ. dans les pays en 

développement. 
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Il va sans dire qu'on ne saurait appliquer un seul et même 
critère à la situation régnant dans tous les pays en développe­
ment. Dans le même temps, la particularité la plus importante de 
la sïtuation actuelle consiste partout, à notre avis, en ce que la 
classe ouvrière des pays en dêveloppe~ent ne peut parvenir à dé­
fendre ses intérêts sans participer avec toute son énergie à la 
lutte nationale pour consolider l'indépendance politique acquise, 
concre 12 ligne ~éo-colvuialiste de l'impér i alisme, lequel s'appuie 
sur les oligarchies de bo urgeo~s et de propriétaires terriens lo-
eaux. 

-----.. 
~ Tout un éventail de question~ iwporta~tes touche les phéno-

l mènes nouveaux de l'internacic;alis a tion Js la production et du 
capital, phénomènes apparus au cours de ces dernières années. 

; f Le développement des co~plexes mc~opolistes transnationaux 
\' icplique la création d'un systè~e international d'exploitation 

\
/ qd:,itei·embrrsamsl

0

snedeta.nLtalmeasrpqeay: __ impérialistes développés que les Etats 
~ _ ~~ ~a~oeuvre inte~nacionale du capital 

\ 

~--;t- élargie comme jamais. Cela se répercute sérieusement sur les \ 
conditions· de vie et de lutte de la classe ouvrière de tous ces /' 
pays. ----- On voit se préciser de plus en plus dans la structure produc­
tive de l'économie capitaliste ~c~diale des changements qui provo­
quent la concentration des industries techn.iquement plus simples 
et écologiquement polluantes dans ~es pays où la main-d'oeuvre est - ----------non ::r.arché . Les centrE::s i ir,p2r.i.:tlistes, eu;..:, tâchent de se spécia­
liser dans les industries ~articulièrement complexes, à haut niveau -
de technologie, et sur-cout ri<-'"' la. ::iroè.uc t.:_o;_ de connaissances, 
da~s l'élaboration èe tec~~o~ogies de poi~te. C ' èst là une stra-------
tégie d'"impérialisme technologique" destinée à fournir à l'ex-
ploitation néo-colonialiste une base matérielle nouvelle. 

Cela va de pair~ avec une politique de revanche sociale 
pratiquée à l'échelle globale, avec le sabotage de l'indépendance -des peuples des anciennes colonies et semi-colonies, allant jus-
qu'à renverser par la force des gouvernements démocratiques qui 
ne conviennent pas à l'impérialisme. 
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--­Il importe particulièrement .d'examiner les problèmes de la 

riposk à cette nouvelle stratégie impérialiste. Cela inclut na-

ture_llement les questions du renforcement de la solidarité .inter­

nationale des travailleurs et notamment d'une étroite interaction 

des travailleurs employés dans les entreprises des monopoles 

~ransnationaux. dans différents pays. 

Toutefois, à l'évidence, la question se pose plus largement. - --
Il s'agit de la signification croissante que revêt - pour toute 

la classe ouvrière internationale et toutes ses catégories, la 

lutte contre le néo-colonialisme, pour la suppression du retard 

économique des pays décolonisés. Elles sont toutes vitalement in­

téressées à réorganiser les relations économi·1ues internationales 
----- .... 

sur des principes démocratiques, à en finir avec l'énorme endette-

ment des pays en développement, à mettre un terme à l'arbitraire des 
~ -
transnationales. 

Evoquons encore une chose d'importance primordiale, bien 

que mentionnée en dernier lieu. Il s'agit de la lutte contre le 

militarisme cultivé par l'impérialisme et son engeance monstru­

euse qu'est le complexe militaro-industriel. Si l'on regarde la 

vérit§ en face, force est de constater qu'une partie considérable 

de travailleurs en Occident se trouvent encore sous l'influence du 

mythe de "prQspérité grâce aux armements", créé par les apologis­

tes du business de guerre. Cela explique, dans une certaine me­

sure, pourquoi la classe ouvrière de certains pays n'est pas suf­

fisamment engagée dans les mouvements antiguerre. De plus, le con­

texte même de la confrontation internationale engendre et encou­

~age un état d'esprit chauvin, pousse une partie de la classe 

ouvrière vers la droite et l'extrême droite. 

En dénonçant l'effet nocif que la militarisation exerce à 
la fois sur le développement économique, sur la politique des 

Etats, sur la situation des travailleurs, sur la sphère des idées 

et la mentalité~ la réflexion novatrice marxiste) peut e~_ doit sé: 

rieusement aider la classe ouvrière à défendre ses droits, dont 

le premier est le droit à la vie . .. 
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La classe ouvrière soviétique et son parti considèrent la 

l utte pour la consolidation de la paix, pour la prévention de la 

guer~e thermonucléaire. ~omme .une tâche essentielle de leur politi­

que extérieure. Sans accomplir cette tâche, on ne peut concevoir 

\le règlement des problèmes du progrès économique et social\de 

toute l'humanité.[Voilà qui fait organiquement partie d'une men­

talité no uve lle,tadéquate aux i mpérati fs d u siècle nucléaire. Une 

te lle approche allie tout naturellement les principes marxistes­

léninistes de la politique internationale aux idéaux humanitaires 

et universellement démocratiques des forces sociales les plus di­

v~: sociaux-démocrates, J'ibéraux ;i tous ceùX. qui ont à coeur 
l a survie de l'humanité. 

L 'immense avancée scientifique et technique de notre siècle 

a offert des po ssibilités vraiment gigantesques pour résoudre les 

problèmes du progrès économique de tous les peuples, pour élimi­

ner définitivement la famine et la pauvreté, pour combler le re­

tard économique et aider des centaines de millions d'hommes et de 

femmes à atteindre les sommets de la civilisation. Mais ce poten­

tiel ne pourra être utilisé pleinement que si l'humanité n'a 

p lus à supporter le fardeau accablant de la militarisation. 

Seul le socialisme peut constituer une alternative au capi­
talisme, qui accule la civilisation à des contradictions inextri­

c ables et qui menace son existence même. En nous fondant sur l'ex­
pé~ie nce du socialisme réel, nous sommes convaincus qu'une vérita­

ble so l u t ion des problèmes de l'humanité en cette fin du XXe siè­

cle n ' es t possible qu'avec l'organisation socialiste de la société 

à c o ndi tion de mettre pleinement en valeur ses potentialités. 

Bien entendu, cela n'exclut pas, mais suppose la diversité des 

formes de développement du socialisme, des voies d'accès et de 

passage à cette formation. La classe ouvrière est le porteur et 

l'interprète principal de l'alternative socialiste. 

Le marxisme a annoncé dès sa naissance que les intérêts fon­

damentaux de la classe des ouvriers salariés coincident avec les 

intérêts de l'humanité entière. Selon Marx et Engels, le prolé­

tariat ne peut se libérer sans affranchir en même temps toute la 

société de l'exploitation et de l'oppression. 
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A notre époque, la mission historique de la classe ouvrière 
consiste à épargner à l'humanité la perspective de périr 

dans un holocauste nucléaire, à accomplir des tâches liées au salut 
de "l'environnement, résoudre d'autres problèmes globaux que con­
naît la communauté internationale. 

~ Nous avons pu remarquer les débats parfois assez vifs gue 
suscite la question du rapport existant entre, d'une part, la lut­
te pour la paix, contre la guerre, et, de l'autre, celle en faveur 
des revendications et des intérêts socio-économiques (irrunédiats) ~ 
travailleurs. \ 

Il nous semble que, dans les conditions actuelles les reven­
dications économiques et sociales, loin de s'opposer à la lutte 
pour la paix, se fondent avec elle. En effet, la course aux arme­
ments et la réduction des programmes sociaux, la montée des dé­
penses mil~taires et le chômage massif, la militarisation et l'of­
fensive menée contre les droits des travailleurs dans la société 
capitaliste, les ambitions impériales et la politique de discri­
mination et d'interdictions dans le commerce avec les pays socia-
listes sont autant de maillons d'une même chaîne. En lutte pour 
ses intérêts économiques et sociaux, la classe ouvrière s'oppose, 
objectivement, à la militarisation de la vie sociale. Et lors-
qu 1elle intervient contre la menace de guerre, la classe ouvrière 
défend du même coup ses intérêts immédiats. 

( 

~ On peut dire que la lutte pour la prévention de la guerre 
--.-

mon- \! 
diale, pour la cessation de la course aux armements, pour l'éta­
blissement de nouveaux rapports politiques et économiques inter­
nationaux est la condition fondamentale, principale du règlement 
des problèmes sociaux. 

Poser correctement tous ces problèmes permet de rassembler 
les p~ larges couches de travailleurs );°ien au-delà du prolé­
tariat proprement di~. Et cela lui garantit aussi l'aboutisse-
ment de la volonté d'agir en force nationale, regroupant toutes 
les forces saines de la nation. 

} 



17 -

La concordance, à· l'étape actuelle, des intérêts de la classe l 
·ouvrière, du socialisme et de l'humanité entière en ce qui concer­

ne !es questions fondamentales de l'existence de la civilisation 

crée en fait une situation historique nouvelle, ouvre de nouvelles 

22.S sibi li tés, pour la classe ouvr ièn~ et se 3 organisations, 

d'étendre leur influence sur la vie et les aspirations de la so­

ciété dans son ensemble. Force est de constater toutefois, que ces 

possibilités sont loin d'être uti~isées pleinement et qu'on ne 

s'en rend · pas toujours bien compte'. · 

Le mouvement ouvrier socialiste a fait ses premiers pas en 

procédant du principe de la communauté de classe des intérêts 

et objectifs essentiels des travailleurs de différents pays. 

Depuis, la classe ouvrière mondiale s'est accrue numériquement 

par plusi~urs fois. Elle existe désormais pratiquement partout, 

dans tous les pays du monde. Cela se traduit aussi par une mul­

tiplicité inédite de situations concrètes dans lesquelles agis­

sent ses différents groupes et formations,una multiplicité de 

types de production, de travail, de culture auxquels ils sont 

rattachés. Mais quelque différente que soit la situation de tels 

ou tels groupes d'ouvriers, partout ils subissent plus ou moins, 

directement ou indirectement, l'impact des facteurs internationaux. 

Et cela nous autorise à parler de la classe ouvrière comme d'une 

communauté mondiale, en dépit des tentatives des milieux conserva­

teurs en Occident de nous faire croire le contraire. 

La communauté objective et la concordance des intérêts fon­

damentaux de la classe ouvrière internationale, bien qu'elle pré­

s e~te aujourd'hui une force complexe, contradictoire, politique­

ment et idéologiquement hétérogène, non seulement se maintiennent, 

mais aussi s'approfondissent. D'où apparaissent la nécessité 

et la possibilité objectives pour une coopération plus étroite des 
...... =r===:=--
différentes forcesJ des divers courants et secteurs du mouvement 

ouvrier, et dans le cadre national et au niveau international, 

dans l'arène mondiale. 
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La solidarité de classe n'est pas une belle phrase, elle a 
toujours été et reste un moyen efficace d'entraide ouvrière, 
un facteur de multiplication des forces de paix, de progrès, de 
raison. L'histoire rappelle également que la solidarité de clas-
~e n'a rien à voir avec la volonté d'établir un monopole dans 

le mouvement ouvrier, de l'uniformiser sur le plan idéologique 
ou organisationnel, d'y instaurer la domination, l'hégémonie de 
q u i que ce soit. 

Aucun des courants idéologico-politiques du mouve~ent ouv­
rier international ne peut à lui seul tran'cher les problêmes que 
celui-ci connaît. Il faut pour ce faire les efforts conjugués 
de toutes ses composantes. C'est en réalistes, naturellement, 
que nous évaluons les divergences et les désaccords qui les sépa­
rent. Ces courants possèdent néanmoins d'importants points de con­
vergence dans leurs approches de nombreux pro0lèmes. C'est à par­
tir de là que nous développons les relations ju PCUS, ' des syn9_!._­
cats soviétiques avec les autres partis et organisations 
appartenant aux différents courants du mouvement ouvrier. 

Nous sommes pour l'extension des contacts et des liens au 
sein du mouvement ouvrier, entendant par là un échange d'opinions 
permanent, sincère, ouvert ou confidentiel s'il le faut; une co­
opération fondée sur l'égalité et le respect ~utuel, des actions 
conjointes ou parallèles afin d'accomplir telles ou telles tâches 
pratiques, en premier lieu, bien sûr, celle d'éliminer le danger 
nucléaire, de p romouvoir un système de sécurité internacional 
universel. 

Le dialogue au sein du mouvemer.t ouvrier, nous en sommes con­
va~ncus, est actuellement utile et important en lui même, car il 
est le meilleur moyen et la meilleure voie vers l'affermissement 
des positions de ce mouvement dans le monde, la condition nécessai­
re de l'accomplissement par la classe ouvrière internationale de 
sa mission historique. Mais nous concevons aussi ce dialogue conune 
un facteur substantiel du développement et de l'extension du 
dialogue au niveau international en général, de formation et de 
croissance du potentiel des forces de la paix, de la raison et de 
la bonne volonté. 

(APN) 



Uit de neoliberale trukendoos 
De aandelen-ekonomie 

We presenteerden reeds het boek van 
Paul De Grauwe " De Zichtbare Hand .. 
(rie rv n' 36). ln deze bijdrage zullen we het 
hebben over hoofdstuk tien van dit neoli­
beraal vademecum dat een aantal voor­
stellen bevat om de flexibiliteit van de ar­
beidsmarkt te bevorderen . De kernrede­
nering luidt ais volgt: doorde schuld van 
de sociale zekerheid en de reglemente­
ringen verdwijnt het verband tussen DE 
VRAAG naar een produkt en het LOON 
van d.e arbeiders die het produceren . 
Wanneer de vraag DAAL T en het loon 
BLIJFT, rest er die arme ondernemer 
niets anders dan arbeiders af te danken. 
DUS, redeneert De Grauwe " het gebrek 
aan flexibiliteit in de arbeidsmarkten is 
één van de oorzaken van de huidige 
werkloosheid "· 

Die werklooshe1d kan dan bestreden 
worden op een eenvoud1ge manier : ais 
de opbrengst van een bednJf daalt . moet 
die daling opgevangen worden door een 
algemene loonsverlaging . zodat de 
w1nst van de aannemer en van de ban­
k1er behoden bl11ft. Gez1e·n h1J toch niet 
méér moet betalen aan lonen. zal de on­
dernemer ook niet meer afdanken en ho­
l<us pokus . gedaan met de werkloosheid. 
Dit resultaat behaalt men door ~et loon 
te vervangen door aandelen. Vandaar de 
naam aandelenekonomie, in tegenstel­
ling tot de loonekonomie. Maar van de 
arbeider een kouponknipper en de pro­
blemen z1jn de wereld uit. 

ln de praktijk tracht het patronaat 
reeds gedurende enkele jaren de weg 
naar de aandelenekonomie open te ma­
ken . ln veel grote bedn1ven krijgen de 
werknemers reeds een deel van hun loon 
u1tbetaald in de vorm van aandelen . 
waarb1j het patronaat geen sociale bij­
draae meer moet betalen. ln andere be­
:: ni~en -<un0en ce 3.rbe1ders aandelen 
<:open aan gunsrvoorwaarden. wat op 
~etzelfde neerkomt 

Aar.gespoord door de 0eoliberale 
1deeqes w1 ll en nu ce m1n1sters Maystadt 
en Eyskens deze :iovar:1ng b11 Net door­
sru ken onder ce 1orm van wat ZIJ 
.. ns1co-Oragende arbe1d " noemen. ln 
een vraaggesprek met De Standaardvan 
8 september JI. bew1jst Verhofstadt dat 
h1j zijn les je goed geleerd heeft. wanr.eer 
h11 het heeft over wat de regenng voorbe­
re1dt .. Een belangnjk aspekt daarin is de 
idee van het arbe1dsdiv1dend, een loons­
verhoging in de vorm van part1cipat1e in 
de winst, die arbeidsmotiverend en 
-st1mulerend werkt . Dat 1s een dringende 
aangelegenhe1d. lk ga er in ieder geval 
voor vechten .. . en verder "over het ar­
beidsdividend en het pensioensparen, 
de twee punten die een injektie kunnen 
geven aan onze ekonom1e. Z1jn de rege­
nngsoartners et eens. De technische 
aspeK·en Z!Jn nog te regelen • . 

Het loont derhalve de moe1te om de 
waarde van do ter De Grauwe·s wonder­
p1I nader e onderzoeken . Oit e1 van Co-

lombus - zo oud ais Colombus zelve ! 
- heeft nog een paar interessante ne­
venwerk ingen : in een aandelenekono­
mie wil men de werknemers zo lang mo­
gelijk behouden (omdat hij toch bereid is 
het risiko op zich te nemen) en bovendien 
zal de werknemer meer interesse aan de 
dag lêggen voor het wel en het wee van 
het bedrijf , wat leidt, steeds volgens on­
ze auteur, tot groter demokratie in de on­
derneming. 

Zo vangen de neol iberalen twee vl ie­
gen 1n één klap : de lonen worden flexibel 
ten gunste van de winsten en de demo­
krat1e is er mee gediend. Tenminste wan­
neer men demokrat1e definieert ais het 
aanvaarden van de kapitalistische doel­
einden . 

ALLE RISIKO VOORDE ARBEIDER 
We vertrekken van de (absurde) hypo­

these van De Grauwe dat de ekonom1e te 
beschnjven 1s ais het geheel van een 
aantal afzonderliJ ke bedrij ven . waarvan 
het resultaat u1ts lu1tend afhangt van de 
vraag. ln dit mode! van De Grauwe wor­
den de barem1eke lonen vervangen door 
een vast procent van de loonmassa. te 
verdelen onder aile arbe1ders. 

Onderzoeken we eerst wat er gebeurt 
wanneer de vraag da ait. Gezien het loon 
bestaat uit een procent van de .. totale 
opbrengst • (wij zouden zeggen : meer­
waarde), zal het loon dalen. De inlevenng 
gaat volledig naar de winst (terwijl de !<a­
pitaalkost ais vast verondersteld wordt). 

Gez1en het risiko gedragen wordt door 
het geheel van het personeel. zal de 
kap1talist n1et vlug geneigd zijn tot af­
danken en zal het werkloosheidsc1jfer 
minder vlug dalen dan 1n een" looneko­
nom1e " · Men kan de zaak ook zo samen­
vatten · in olaats van de overtollige ar­
oe1dskracnr te oetalen door ee0 sysreem 
van werklooshe1dsvergoed !ng. wordt ze 
rechtstreeks oetaald door de aroe1ders 
van het beCrlJ f die daarvoor 1mmers een 
deel van un loon moeten 1nleveren . Ge­
z1en er m1nder geproduceerd wordt . bete­
ken dit ooi< een algemene (t1jdel1jke) 
werkt1jdlierkort1ng met proport1onele 
loondaling. 

Nemen we nu het geval dat de vraag 
toeneemî. Ofwel houden we het aantal 
arbe1ders konstant : Zlj zullen dus meer 
verdienen. maar all€en dank zij hun ver­
hoogde arbe1dsprodukt1vite1t oi hun lan­
gere arbe1dsduu;. Ofwel werft men aan, 
maar dan zal de méér-0pbrengst tussen 
meer arbe1ders moeten verdeeld worden, 
wat (naargelang de omvang van de toe­
nemende vraag) zelfs tot loonsverlaging 
kan le1den. De bijkomende arbeid zal im­
mers betaald worden u1t de gezamenlij­
ke loonmassa. 

ln be1de geva//en z1jn et de arbe1ders 
die de marktschommelingen moeten op­
v ange n door middel van un 
"ns1 odragende arbe1d • , terw1jl et ns1-
ko van het e1gen kap1taal beperk bltJft en 

REAKTIES? 

Op deze bladzijden worden een aantal 
kritische bemerl<ingen gemaakt op het ne­
oliberalisme, zoals het uiteengezet wordt 
in het boek van P. De Grauwe. Deze artike­
lenreeks is bedoeld om de lezers er toe 
aan te zetten HUN EIGEN kritische beden­
kingen te fonnuleren, e11entueel de ge­
maakte opmerl<ingen aan te wllen, te ver­
beteren of te weerleggen. We verwachten 
de schriftelijke bijdragen op het redaktie­
adres De Rode Vaan, Lemonniertaan 108, 
1000 Brussel. 
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de kapitaalkost (de renten op het ge­
leend kapitaal) verzekerd blijft. 

Men begrijpt nu goed waarom de heer­
sende klasse voorstander is van zulk een 
.. aandelenekonomie .. : het is een vul­
gair middel om haar klassebelang te die­
nen door de lonen zo laag mogelijk te 
houden. Terwijl De Grauwe spreekt over 
de " voorbijgestreefde ideeën van de 
klassestrijd .. staat hij vooraan op de ide­
ologische barrikade van de klassenoor­
log. 

VAN ARBEIDER 
TOT KOUPONKNIPPER 

Stel nu dat de aandelenekonom1e een 
fe1t is. De arbeiaers krijgen geen vast 
loon meer. maar knippen de koupons 
van hun aandelen . ln de i1u1dige kap1ta­
list1sche ekonom1e bestaat er een we­
reldmarkt in aandelen, die beheerst 
wordt door de spekulatieve beursverrich­
tingen van een aantal beroepslu1 die wer­
ken voor de financ1ële instellingen en an­
dere kapitalistische opdrachtgevers. De 
arbeider, die door de aandelenekonomie 
geïnteresseerd is in de bedrijfsresulta­
ten. zal voor zijn inkomen afhankelijk zijn 
van beursverrichtingen waarop hij niet 
de minste invloed kan uitoefenen. 

ln plaats van de (beperkte) bestaans­
zekerhe1d in de " loonekonom1e • ., zal 
z1jn inkomen nu schommeler. om rede­
nen die geen oorzakelijk verband meer 
hebben met zijn arbeid en zijn inzet in 't 
bednjf. maar die bepaald wordt door de 
kaoitalistiche stra egen. hun mislukkin­
gen en nun suksessen. Van demoKrati­
sche insoraak of kontrole is er geen spra­
i<e. Zoals nu reeds nagestreefd worct 
door de .. auality control c1rcles .. zal z11n 
1nspraaK beperkt bl1 jven tot middelen om 
z1jn e1gen arbe1dsoroduktiv1te1t op :e 
voeren . 1n een ekonomie die volled1g aan 
z1jn kontroleontsnapt. Gezien ook het 1n­
komen van elkeen afhankelijk zal z11n van 
z1jn bedrijfsresultaat, zal er een oneindig 
grote verscheidenhe1d ontstaan in de lo­
nen van arbe1ders met eenzelfde kwalifi­
katie. anciënniteit enz. Hierdoor wordt 
de georganiseerde arbeidersstrijd, geba­
seerd op solidanteit. sterk bemoeilijkt. 

Tot slot kan men nog opmerken dàt 
vandaag de werkloosheid toeneemt ON­
DANKS de stijging van de produktie. Met 
steeds minder personeel wordt steeds 
méér geproduceerd, omwille van de 
" rationalisaties • door middel van de 
moderne technologie. Ook in een 
" aandelenekonom1e" zou deze voor­
naamste reden van toenemende wer-
loos e1d aanweZ1g blijven. 

J.T. 
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Uit de neoliberale trukendoos(2) 

Het dogma van de vrije markt 
ln een vorige aflevering (r.n. nummer 

38) brachten we een bijdrage over de 
"aandelenekonomie" zoals Paul De 
Grauwe ze beschrijft in zijn boek " De 
Zichtbare Hand "· ln deze bijdrage gaan 
we iets verder in op de basisopvattingen 
van deze neoliberale katechismus. Alles 
draait er rondom één groot dogma: al­
leen de vrije markt is in staat aile ekono­
mische problemen in deze wereld op te 
lossen. Zo simpel is het. Even simpel is 
de" bewijsvoering »:al wat goed gaat 1n 
ce .'lereld wordt zonder meer toege­
sc:ireven aan de weldaden van de vrije 
marktekonomie. en al wat slecht gaat is 
ce t111ten aan de verkrachting van dit al· 
'eenzaligmakend princieo. Om de lezer 
me dit sprookje van de gcede ee en de 
ocze araak zoet te houcen moet de au· 
·eur allernanae heksentoeren u1thalen. 

u eens roept hij het "vrije westen ., 
op ais getuige van zijn bewenngen, dan 
weer wordt datzelfde Westen aan de 
schandpaal gespijkerd omdat het die no­
bele principes zelf de nek heeft omge­
draaid. Zo past zijn sleutel in elk slot. 
Ontwikkelingsproblemen in de Derde 
Wereld? De schuld van de geleide eko­
nomie! De roi van de multinationals in de 
bewapeningsindustrie? Doodgezwegen, 
want ze past niet in het vooropgestelde 
waarheid. Multinationals spelen blijk· 
baar geen enkele roi in zijn droomwereld, 
die vooral bestaat uit patattenboeren. 

« VOORBIJGESTREEFDE,, 
KLASSENSTRIJD 

Natuurlijk moet het bestaan van de 
klassenstruktuur in onze samenleving 
.voraen aoodgezwegen. De maatschao-

pij bestaat uit toffe ondernemers - pa­
tattenboeren die zich in 't zweet werken, 
en bureaukraten die hen 't leven lastig 
maken. Voor de rest wemelt er een 
grauw wereldje van egoistische druk­
kingsgroepen die zich God-nog-aan-toe 
willen vetmesten ten koste van de Heili· 
ge ondernemer. door politieke bemidde­
ling. 

Wanneer het woordje klassenstrijd 
dan toch de pen ontglipt. dan is het van­
zelfsprekend begele1d door het adjektief 
" voorbijges reefd "· Helaas vernemen 
we nergens iets u1t de penode dat dat 
~lassenstnjd volgens De Grauwe nog 
n1et voorbijgescreeid was. Zo ver re1kt de 
neoliberale mensengeheugenis blijk· 
baar ~ 1 et... 

Varat ae inle1dirg wordt kleur bekend: 
" Nog r11et zolang geleden Nerd het eko· 
nom1sch denken beheerstdoorde filoso­
fie die zegt dat elk ekonomisch probleem 
slechts een oplossing kon vinden indien 
de overhe1d er Z1cn mee bemoeit. Deze 
opvatting heeft er toe geleid dat de over­
heid verstnkt is geraakt in elk domein 
van net ekonomisch leven. De gevolgen 
ziin nu overal zichtbaar: overladen bu· 
reaukratieën, remmende reg/ementerin­
gen, ontmoedigende belastingen, politi· 
sering van het ekonomisch leven, ver­
traagde ekonomische groei. 

ln dit, en in de volgende boeken van 
deze reeks, stappen we af van deze ver­
ouderde staatsopvatting. We zullen uit· 
gaan van de basisfilosofie die stelt dat 
veel ekonomische problemen opgelost 
kunnen worden door vrii initia tief en per­
soonlijke verantwoordelijkheid "· 

De iezer is dus verw1ttigd: er bestaan 
twee :Jovatt1ngen 1n de ekonom1e: deze 

van de overheidsekonomie, verouderd 
en verantwoordelijk voor aile onheil, en 
deze van het vrij initiatief, de wonderolie. 

Wie dus denkt dat men ekonomieën 
zou kunnen typeren volgens de klasse 
die de produktiemiddelen bezit en kon­
troleert is dus duidelijk niet mee met zijn 
tijd. Kapitalisme of socialisme. naarge­
lang de ekonomie in dienst staat van de 
kapitalstische doeleinden OF van de ge­
meenschap. in aile mogelijke histori­
sche en konceptuele opvattingen, is ne­
lemaal geen keuze. 

DE EKONOMIE 
VAN DE PATATIENBOER 

De ·.velcaden ·1an de vrije -nark'. .vor­
den çeillustreerd aan de arid van de 
çroentemand. Vcor dag en dauw doen 
de individuele handelaars hun inkopen 
op de markt. om groenten en ruit verder 
te verkopen aan de winkelier. Zij doen 
dat uit welbegrepen eigenbelang, om 
winst e maken. Maar zij dienen daarbij 
ook. ais geleid door een " onz1chtbare 
hand ». het algemeen belang. De konkur­
rentie zorgt er immers voor dat elke 
schaarste aan patatten wordt wegge­
werkt en dat overdreven prijzen worden 
afgevlakt. En triomfantelijk besluit De 
Grauwe: "Het resultaat van deze kon­
kurrentiële striid onder handelaars is dat 
de stedelingen vlot gevoed kunnen wor­
den. 

We kunnen zelfs stellen dat geen en­
kele grote stad in onze Westerse landen, 
waar dit systeem wordt gebruikt, enig 
bevoorradingsprobleem heeft "· 
Ais men de wetten van de vrije oatatten­
boer n1et eerbieaigt. aldus De Grauwe. 



maar in tegendeel gebruik maakt van 
een centraal brein om gans het stelsel te 
overschouwen en te programmeren, zo­
als in de Oosteuropese steden, dan is 
schaarste aan levensmiddelen de regel. 

De achtbare professer in de ekonomie 
wordt helemaal niet gehinderd door eni­
ge kennis van het verleden, nog door 
enig inzicht in de realiteit van deze we­
reld. De ekonomie vol gens het voorbeeld 
van de patattenboer bestaat namelijk 
nerg.~ns ter wereld. De kapitalistische 
ekonomie is s.teeds meer afhankelijk van 
een centrale planning. Deze taak wordt 
waargenomen niet alleen op het niveau 
van de grote multinationals, maar ook de 
liberale beleidsmensen doen er dapper 
aan mee op nationaal en supra­
nationaal niveau, niet het minst in het 
land waar De Grauwe zijn mosterd heeft 
gehaald: de V.S. De twee-eenheid 
kapitaal-neoliberale staat gnjpt veelvul­
dig en veelz1jdig in de ekonomie in. door 
allerhande dwingende wetten en K.s.·s. 
door talloze protektionistische maatre­
gelen en door overheidsbestellingen zo­
als legervliegtuigen en tanks. ln Gods 
Own Country overvleugelt de centraal 
geleide militaire ekonomie al de rest. 

Maar zelfs op de voedselmarkt 
bestaat er niets dat enige gelijkenis ver­
toont met het idyllisch model van de och­
tendmarkt met z1jn alles·regelende kon­
kurrent1e. Er zijn Boerenbonden die het 
produktie-en marktmechan"isme beheer­
sen. Er zijn boter- en vleesbergen ais ge­
volg van het Europees bele1d. met zijn in­
gewikkeld stelsel •1an beschermde mini­
mumprijzen. Er zijn de internationale af­
spraken en overeenkomsten en er is de 
spekulatieve voedselmarkt. Rondom tal· 
rijke westerse grootsteden leven miljoe­
nen mensen in fave11a·s. bidonvilles of 
moderne krottenwijken. die amper of 
niet hun elementaire voedselbehoeften 

kunnen stillen . Meneer De Grauwe moet 
hoognodig aan de University of Pennsyl­
vania de geschiedenis van de United 
Fruit Company gaan lezen om te begrij­
pen hoe koffie en bananen op onze" vrije 
markt " terecht komen door slavernij en 
uithongering van ganse boerengemeen­
schappen. 

VRIJE MAR KT VERSUS 
BEVELENEKONOMIE 

Vanuit het standpunt van de welstel­
lende burgerman, en zelfs de bevolking 
in enkele bevoorrechte citadellen van het 
kapitalisme kan men laatdunkend neer­
kijken op de centraal-geleide ekono­
mieën. Maar het gaat om landen waar 
vroeger de hongersnood meer de regel 
dan de uitzondering was. Zelfs in een 
reuzeland ais China. met zijn immer 
weerkerende hongersnood. is die nu 
bedwongen. 

De klap op de vuurpijl lever! De Grau­
we wanneer hij ais voorbeeld van snelle 
ontwikkeling dank· zij de vrije markt Tai· 
wan. Zuid·Korea, Singapore en Maleisië 
noemt. Alsof dit iets te zien heeft met 
iets dat van ver of nab1j op de idylli sche 
•1rij e patattenmarkt geliJkt! Alsof dat niet 
alles te maken had met de vrijheid van 
het monopolistisch kapitaal om mits 
olanning de internat ionale arbeidsdeling 
door te voeren. met ongehoorde u1tbui· 
ting enerzijds en massale werkloosheid 
anderzijds. 

Helemaal plezierig wordt De Grauwe 
wanneer h1j de Oost-Europese 
" bevelekonom1e .. beschnjft. 

ln tegenstelling tot het vrije Westen 
zijn de mensen ginder moeilijk te motive­
ren. Gehoorzaamheid aan een hoger ge­
zag garandeert niet dat de mensen hun 
best doen. Men wil de produktiviteit niet 
te hoog opdrijven. anders wordt de vol-

Klassensrnjd· ·1oorb11gesrreefd volgens de neoliberale denkers. 
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gende keer de norm opgedreven. Door 
méér inzet kan men toch zijn financiële 
positie niet verbeteren. Bevelen van ho­
gerhand worden opgevolgd met de 
laagst mogelijke inspanning. Het indivi­
du mag er niet beslissen wat goed en 
wat slecht is voor dit individu. Enzovoort 
enzovoort. 

Om dat allemaal op te merken moet 
De Grauwe helemaal niet naar het 
Oosten gaan. Al die kenmerken zijn zeer 
goed bekend bij onze bandwerkers, bij 
onze tekstielarbeiders, bij de BTK- en 
DAC-ers. Vraag het maar aan de spoor­
mannen, de Michelin-arbeiders, aan alle 
slachtoffers van de bevelekonomie vol­
gens het recept van St.-ANNA. 

De Grauwe moet ook wel zo iets be­
seft hebben, want hij voegt er aan toe: 
"ln feite zijn deze menselijke reakties 
ook bij ans bekend "··· 

Eigenlijk beschrijft de man de 
toestand bij ons. Dit betekent niet dat in 
een centraal geleide ekonomie alles 
koek en ei is. Maar wel dat de bewonde· 
raars van de alleenzal igmakende vrije­
marktteorie er vreselijk naast kloppen 
met hun fundamentalistische wit-zwart 
opvatt1ngen. 

GESCHIEDENISLES 

M1sschien was de zuivere vrije­
marktopvatting wel uitstekend. en werd 
ze geperverteerd door de ingrepen van de 
overneid? Laat ons dan een opzoeken 
waar en wanneer er misschien sprake 
kon z1jn van de "zuivere markt "(die na­
tu u ri ij k veel ouder is dan het 
kapitalisme). We begrijpen dat met de 
doelbewuste likwidatie van het geschie­
denisonderric;ht in ons land zelfs profes­
soren van de nieuwe generatie onwe­
tend zijn over ons eigen verleden. Laat 
ons hen helpen en eens gaan kijken naar 
onze eigen zestiende eeuw, wanneer de 
graanhandel (patatten waren er nog 
niet!) volledig in de handen was van de 
priva.te kooplui, zoals De Grauwe het zo 
graag zou willen. Laat ons daarvoor bij­
voorbeeld Erich Kuttner ondervragen. 
die deze ;:ieriode en gronde 'lee•t ::es tu· 
deerd: " Hoe funktioneerde in 't aige· 
meen de voedselvoorzientng, die 1n han­
'Jen was 11an de partikuliere graanhan­
'Jef? Het antwoord luidt: de 16de eeuw 
Nas de eeuw •1an de hongersnoden. /. ! 
are '10nderd ;aar door zrjn Zti een oeno­
dtek en soms i<romsch versch1jnsel. " E0 
Kuttner toont aan hoe de hongersnoden 
niet 'leroorzaakt worden door 1s1uk e 
oogsten. maar wel door de gewe enloze 
spe ulat1e van de vnje graanhande aars. 
die rekenen op de honger om de pnjzen 
en hun woeker\'Jinsten omhoog •e drij­
ven. Wat in onze zestiende eeuw o eer­
der beperkte marktschaal gebeurde. ge­
beurt vandaag op wereldschaal. Het re­
sultaat is het samenbestaan van enorme 
overvloed en wereldwijde ondervoeding. 

De neoliberalen vandaag verschillen 
niet van de graanhandelaars uit ons ver­
leden. Hun enige maatstaf was en is de 
maximale winst voor de leidende klasse. 
Eike morele benadering die dit doel in de 
weg staat, wordt zonder meer opzij ge­
schoven. Maar daarover zullen we het la­
ter nog hebben. 

J.T. 
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Uit de neoliberale trukendoos (3) 
De IJsventers-politiek 

De kwart draai rechts van Van Miert 
heeft vele SP-ers met verstommina 
g~s l agen. ls de begeerte om ministerzè­
tels te bez~ten dan zo groot dat men er 
programma en beloften aan opoffert ? 
Maar heeft Van Miert eigenlijk wel iets 
anders gedaan dan de gevestigde soc i­
aaldemokratische tradities gerespek­
teerd : zijn houding laten bepalen door 
de verwachting dat er meer stemmen te 
rapen vallen in 't centrum dan ter linker· 
zijd2? 

ln het achtste hoofdstuk van zijn boek 
" De zichtbare Hand" heeft Pau l De 
Grauwe een poging ondernomen om de 
beweegredenen te vinden waardoor par­
tij en en beleidsmensen aangezet wor­
den tot politieke keuzen. 

Eertst gaat hij op zoek naar eventuele 
verschillen in het regeerbele1d van ener­
z1jds koalities tussen CVP en liberalen. 
en anderzijds tussen CVP en socialisten. 
Deze laatste koalitie moet hij met zijn on­
voorz1chtige en 1deolog1sche-getinte ter­
minologie" regenngen 111et een overwe­
gend linkse 1deolog1e "· 

De Grauwe komt tot een aantal op­
merkelijke vaststell ingen. 

1. De overheidsuitgaven stijgen niet min­
der snel met liberalen n de regering. De 
sterke toename van de overheidsuitga­
ven is niet toe te schrijven aan het feit dat 
Belg ië meer centrum-linkse dan 
centrum-rechtse regeringen heeft ge­
kend. 

2. Uitgavenposteri met een sterk sociaal 
karak ter. zoals sociale zekerheid. volks­
gezondhe1d en volkshuisvest ing stegen 
sneller wanneer de libera len in de rege­
nng zaten. en niet wanneer socialisten 
mee regeerden. 
3. Met .i bera1en 1n :::e regering st1jg de 
oelastingsaruk snel ler dan blJ een 
cen:rur.- l! nkse -egerir.g. 
4. Het begrotingstekort 1s gem1ddeld ho-

ger bij centrum-rechtse dan bij centrum­
iinkse koalities. 

Uit deze nogal verrassende vas tstel­
lingen besluit De Grauwe dater eigenlijk 
weinig verschil bes taat tussen het beleid 
van de verschi lien de soorten regeringen. 
De ideologische voorkeur door de partij­
en beleden, hebben weinig invloed op 
het beleid. Soms is er zelfs een averechts 
effekt, namelijk dat een " rechtser " be­
leid wordt gevoerd met socialisten in de 
regering , en omgekeerd een " linkser " 
beleid met de liberalen erbij. 

DE TEORIE VAN DE 
POLITIEKE IJSVENTERS 

Om dit soort fenomeen te verklaren 
grijpt De Grauwe terug naar de teorie van 
de mediaan-kiezer van Hotelling. ln de 
meest eenvoudige vorm lu1dt die ais 
volgt:" Veronderstel dat in een bepaald 
dorp twee ijsverkopers. die 1js van dezelf­
de kwalitelf maken, hun waar aan de 
man wi/len brengen. De hwzen van dit 
dorp liggen allemaal naast elkaar fangs 
één en dezelfde straat. Waar zullen de 
twee ijsverkopers zich vestigen ? Het 
antwoord is zeer eenvoudig. Naast el­
kaar. in het midden van het dorp. Om in 
te zien waarom dit zo is, kunnen we best 
nagaan water zou gebeuren indien één 
van de verkopers zich eiders ging opstel­
len, b1ïvoorbeeld aan het uiteinde van het 
dorp. De konkurrent zou hierva.n profite­
ren om mee op te schuiven naar het uit­
einde, maar ervoor zorgend dat hij iets 
dichter bij het centrum blijft. Op die ma­
nier moeten de dorpsbewoners op zoek 
naar een verfnssend ijsje eerst b1j hem 
voorb1j. De eers te verkoper die de onge­
lukkige beslissing nam zich op een extre­
me plaats te vestigen, zal zijn klanten 
vert1ezen. Om dit te beletien zal h1j 
haas1e-over-spnngen en zo opschwven 
'laar her m1dden. De konkurrent za l oo 
z1jn beurt netzelfde moeten doen. Alva-

_ :;co< '.tar·ers ~e · :11r ac l1/le~ ·1sxarrer1e ac~rerde K1ezer. JI caot '.Je K;ezer acnrer 'vfarrens ? Vol· 
gens ::,;;: Grau11e s ::Je ~ 1 ezer 1er:or oo :J1auN -'/S ... 
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rens ze het beseffen, hebben beiden hun 
tenten opgesteld in het midden van het 
dorp "· 

En De Grauwe gaat verder : " De teorie 
van de mediaan-kiezer stelt dat in een de­
mokratie waar beslissingen genomen 
worden op basis van de meerderheidsre­
gel (50 % + 1), de kiezer die zich in het 
m1dden van het politieke spektrum be­
vindt (de mediaan-kiezer) een strategi· 
sche positie inneemt. De politici die in 
een dergelijk systeem aan de macht wil­
len komen, zullen gedwongen worden 
om hun beleid af te stemmen op wat de 
mediaan-kiezer wenst. Een partij die dit 
niet doet, en zich zoa ls de ijsverkoper ex­
treem opstelt, wordt vlug a Iges trait en in 
een minderheidspositie geduwd "· 

HOE WORDT MEN 
SUKSESRIJK POLITIEKER 

Ais er een rechts kabinet regeert. 1n 
het voordeel van de rechtse kiezers (dat 
zijn die met hogere inkomens, zegt De 
Grauwe) moeten de oppositiepartijen 
naar rechts schuiven om rechtse kiezers 
aan te lokken. Ais tegenzet moeten dan 
de regeringspartijen wat naar links op­
schuiven . om de invloed van de oppos1t1e 
in net middenveld te beperken. Een 
"links,, kabinet zal ook naar rechts moe­
ten schuiven. om de rechtse partijen :e 
beletten hun invloed uit te breiden . De 
linkse partijen mogen daarb1j echter nier 
te ver gaan naar rechts. want dan zou ex­
treem li nks teveel speelruimte krij gen. 
En daar is De Grauwe alvast niet mee çe­
diend. 

Het resultaat van deze ijsventerpoli ­
tiek is dat elke regering zal neigen het te­
genovergestelde te doen van wat mener 
normaal zou van verwachten. Rechts en 
links komen zodanig altijd in ·1 centrum 
terecht. wat trouwens een faktor van po­
litieke stabilite1t betekent. 

De auteur besluit uit gans zijn verhaal 
dat ideologisc. e keuzen wein ig of geen 
invloed hebben op wat linkse en rech se 
regenngen in 'e1te doen. 

Maar - er 1s een belangri jke maar -
onder invloed van de ideologische 1e:i 
soci aal-ekoncrrisc el verschuiv1nçen 
OllJfl het centrun ze lf î1et onverander , " . 
maar onderçaat OO : 1jn beurt verscru1-
·11ngen. 

De suksesr11ke poli ieker is hij die ~e'· 
ge1i1 e 1ersc:- u1v1nçen het oes• ~ a­
Naarnemen :;- er z11n çedrag naar -< a ~ 

ncriten : "e' r ec liberaal oele1c mer çr:::e 
pnorite1t voor de sanenng van ce ".lver­
ne1dsu 1tgaven 1s. aldus De Grau ne. 
" niet het resultaat van een 1deologrscn 
geinsp/(eerd oele1d van rechtse politrc1. 
maar eerder net antwoord van deze poil· 
t1ci op de veranderingen die ze in ':et 
elektoraat geKonstateerd hebben. en aie 
enn bestaan dat de modale kiezer een 
grotere bereidheid toont om een hait oe 
te roepen aan de steeds toenemende 
kollektieve sektor "· En de professor 
besluit met een wijze raadgeving : 
« Verstandige linkse politici, wanneer ze 
opnieuw aan de macht komen, zullen 
een gelijkaardig bele1d voeren "· Volgens 
De Grauwe is Van Miert ongetw1jfeld een 
verstandig politikus ... 

Volgende week zullen we kntisch in­
gaan op de 1jsventersteone. 

J .T. 
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Uit de neoliberale trukendoos (4) 
Hoe spontaan 
is het neo-liberalisme ? 

Zoals ·de meeste hoofdstukken in de 
katechismus van De Grauwe bevat het 
achtste hoofdstuk (zie ook vorige week) 
mooie verhalen, waarvan echter niet veel 
meer blijft rechtop staan wanneer men 
er even dieper op ingaat. 

Laat ons eerst zijn schijnbaar korrekte 
vaststellingen bekijken over de gelijke· 
·1issen <>n de verschillen tussen centrum-
11nkse er' centrum-rechtse regeringen. 

De stiiging van de overheidsuitgaven 
op zichzelf zegt niet veel over de aard van 
net beleid : daartoe zou men in de eerste 
plaats moeten onderzoeken waartoe die 
s!ijgende uitgaven. worden aangewend. 
bvb. voor prestige-projekten. militaire uit· 
gaven op aandringen van de macht1ge 
1ndusméle lobbies. dan wel voor soc1aal­
nutt1ge uitgaven. 

Idem voor net verloop van de u1tgaven· 
posten met s terk sociaal karakter: uit· 
gaven voor de volksgezondhe1d kunnen 
•oenemen door een beleid van overin­
vesteringen volgens de behoeften van de 
rnedische en farmaceutische industrie. 
A voor het bevorderen van het kasre­
karakter van het leidende medisch 
korps. dan wel voor de volksgezondheid. 

Idem voor de belastingen : wordt de 
nadruk gelegd op de meer asociale indi· 
rekte dan wel op de direkte belasting ? 
Er1 hoe bevordert het belastingsstelsel 
de herverdeling van de inkomens tussen 
rijk en arm? 

REAKTIES 
Eerder reeds meldden we dat /ezers 

kunnen reageren op de artikelenreeks 
over het boek •tan De Grauwe. teneinde 
het debat rond de neoliberale hersenspin­
sels en de alternatieven ervoor te verbre­
den. Hierbij alvast twee reakties en de uwe 
kan u nog steeds kw1jt op ons redaktie­
adres : M. Lemonnrer/aan 108 re 1000 
Brussel. 

, lk vind zeer goed wa t J. T. in de rv nr. 38 
over de inz1chren van Paul De Grauwe 
scnn1ft. lk zou er 'log een eenvoud1ge 
·1as1srelling en een eenvoua1ge vraag b11 
ml/en aans1u11en. 

Vastsrelllng het 1s allemaal een 
1<.wesr1e •1an cenren . de werkloosne1d of 
de tewerkstelling. en ook een "her­
verde11ng van de besch1kbare arbe1d "· 
Een kwest1e van centen. ni. van de cc totale 
1oonsom "· van de daardoor geschapen 
koopkracht. d.w.z. van levensm1ddelen 
voor de massa. Op dàt gebied presteert 
onte ekonom1e sinds enkele t1jd steeds 
minder goed. 

Vraag : zou het. in ons ekonom1sch 
oestel. oeter kunnen ? 

Js net enkel een kwest1e van goede w1I, 
of van " verplichting "· opgelegd door de 
massa of door een andere regenng ? Vol· 
qens de woordvoerders van her sysreem 

De onderverdeling centrum-rechts en 
centrum-links is ook weinig relevant. 
Gaat het in ons land tot hiertoe niet vee­
leer om beleidskeuzen met grole konti­
nuiteit. om nuanceringen van een beleid 
dal ais echt centrum de kapitalistische 
rnacht heeft ? 

Tens lotte kan men z1ch afvragen of de 
redenering van De Grauwe nog steek 
nuudt sedert de 1nvoenng van het strak· 
ke neol1beraal bele1d : men zoekt 1mmers 
tevergeefs naar enige neiging _van de re­
gering Martens-Go! van een verschuiving 
·1aar links. lntegendeel heett het ver· 
scn11nen van de neoliberale dogmatikus 
Verhofs tadt de rechtse regering nog 
meer naar recnrs geduwd. 

Belangrijk is echter de konklus1e van 
de au teur van de cc De Zicntbare Hand " 
(een konklusie die niet zomaar volgr uit 
de aangewende redenenng, maar er met 
de haren wordt bijges leurd) : de regering 
voert een neoliberaal beteid omdat de 
modale k1ezer het kollektiv1sme beu is. 

Merken we hierbij op 1°) dat het neo­
liberalisme jarenlang werd voorbereid 
duor de neoliberale teoretici met ais be· 
duel1ng de kapitalistische ekonomie te 
vrijwaren 1n deze periode van strukturele 
kris1s en 2°) dat de bakermat ervan in de 
Verenigde Staten ligt. waar alvast de 

_, penbare opin1e niet 1n opstand kon ko-

ol11kbaar nier. Volgens de sorekers van de 
SP bffJkbaar Nef De ·1akbonden scni1nen 
ner "let ~eer zo goed •e :1e1en. E" Marx 
s1e1ae 1r ~ao11aa1 t dH ais . aeaosolure 
en a.gemene Nef ·1an de -<ap11al1sr1scne 
<:cc:.r...,uta:1e Hoe gr~'er de maa:· 
scnaope111ke n1kdom. ner 'unkt1onerend 
1<.ao11aal en :Je omvang en ::ie anergie van 
z11r qr?e1 noe ·:;ra;er :1orj1J -e; ,,- . 
aus 1ree 1 ·eserve-.ecer :: ,.. ~ 11 .5 •1oor 
'Aarv ::;e '"10ofareae-:. .vaarom .ve aen so­
c1a11sme noa1g neboen. 

Dl{ 1s ook hel punr waarop " kommunis· 
ren .. en " soc1alis ren .. z1cn 1an elkaar on­
derscne1den. en de besraansreaen van 
een 1<.ommun1s11scne pam1 Nog eens 
gesreld . een herstel van de volledige le· 
Nerkstelling. zonder een aanz1enlijke da· 
ling van de 1onen · z1t dat. 1n ans systeem. 
er nog m ? 

Rudolf Boehm · Gent 

" Wat de aandelenekonom1e betreft die 
m het boek van De Grauwe en m de artike­
lenreeks daarover m de rv beschreven 
werd. lijkt het m.1. een e1s voor de vak· 
bonden m de ondernemmgsraad het 
' teeuwenaandeel» m de bele1asoeslissin· 
gef1 dat ':en •oekomt op :e e1sen en alzo 
wordt au1oma11sch de pap1eren t1jger der 
aandeten-ekonom1e opgeblazen "· 

R. Dezitter. Berchem 

rnen tegen een (onbestaande) 
" kollektivisatie " · 

ln West-Europa. en in ons land in 't bij­
Z·.;nder. 1s het invoeren van het neo-
11beraal beleid een voluntaristische keu· 
ze van rechts. Met inzet van alle mogelij­
ke propagandamiddelen werd het ·1olk 
murw gemaakt voor drast ische 1nleve­
ring, voorgesteld ais het wondermiddel 
:egen de werkloosheid. Alle kanalen van 
de media werden dag na dag ingezet om 
de openbare opinie te overtuigen van de 
:1eoliberale heilsboodschap. Het belan­
gr1jke polit1eke instrument dat de CVP 1s 
werd maximaal ingezet om een tegen­
spartelende openbare opinie in bed­
wang te houden. mer de aktieve hulp van 
de ACV-top. 

Het z1jn dus niet de politici die zich 
aangepast hebben aan de rechts­
zwenking van het kiezerskorps. het zijn 
de kiezers die onder druk van de rechtse 
p0lit1ek gedwongen werden zic:i aan te 
passen aan de neol iberale dwang. 

Waarom anders zou het neoliberaal 
beleid geoaard gaan met volmachten. 
,....,er •1ersterk1ng van de exekut1eve :.a.v. 
de wergevende macnt. met het toraal PO· 
11t1seren •1an de adm1n1stratie en de ius t1 · 
re. mer de versterk1ng van de repress1e 

·egen al .var :::irogress1ef 1s. tot en mer 
e: 'Tia:er:eel saboter en ervan 1suos1c1e· 

::ie1e1d ·eçenover de pers. socio-~u1rure1 e 
.rganisaues. d1enstwe1geraars enz.). Dit 

alles zou toch overbodig z1jn indien de 
rechtse keuze de spontane keuze van de 
burgers was geweest ? 

De 1nzet van gans her bele1d - mer 
zachte of harde dwang. met ideolog1-
scne of politieke repress1e - 1s inder· 
daad de mediaan-kiezer, of beter nog het 
:1aar rechts duwen van die mediaan­
k1ezer. De SP-top. die zich vanu1t de op­
positie langdurig heeft ingespannen om 
de mediaan-kiezer naar links te krijgen. 
geeft die poging vandaag op om, zoals 
de neoliberale optie het wil, mee naar 
rechts te verschuiven. Dit kan m1sschien 
elektorale resultaten opleveren oo korte 
term1jn. Maar het kan stellig geen u1t­
zicht bieden oo een progressief alterna­
t1ef. Her 1s de optie van ijsventers. n1et 
van hervorrners. 

J.T. 
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Uit de neoliberale trukendoos (5) 

Kriminaliteit, orde en veiligheid 
ln zijn neoliberale katechimus " De 

Zichtbare Hand "stuurt Paul De Grauwe 
bittere verwijten naar de overheid die 

.. « onder invloed van de "progressieve ti­
/osofie" stelselma tig het defensief appa­
raa t van politie en justifie heeft laten af­
takelen ». De kriminaliteit stijgt onrust­
wekkend, aldus de hoogleraar in de eko­
nomie, maar er worden hoe langer hoe 
minder en hoe lichtere straffen uit­
gesproken. 

Men verspreidt veel mythes omtrent 
die st ijgende kriminalite it, steeds vol ­
gens de auteur : ze zou voortvloeien ui t 
sociaal onrecht , uit inkomensongelijk­
heid en uit stijgende werkloosheid. On­
der druk van dergelijke mythes heeft 
men aile aandacht gericht op de sociale 
zekerheid en heeft men de politie en de 
justitie verwaarloosd. Welnu. zegt De 
Grauwe. al die expl ikat ies voor de st ij ­
gende kriminali teit zijn waardeloos. De 
toename van de kriminaliteit heeft nie ts 
te zien met de omvang van het werk lo­
zencijfer. noch met de toename van de 
uitgave voor soc iale zekerhe1d . Waarom 
de m1sdadigheid dan eigenlijk wèl toe­
neemt, blijft een geheim. Dai zal wellicht 
iets te maken hebben met het slecht ka­
rak ter van de mensen. Beter weet De 
Grauwe hoe ze moet bestreden worden : 
zeker niet door sociaal-ekonomische 
hervormingen, wel door meer inzet van 
politie en door strengere straffen. Alsof 
je Gal zelf hoort spreken. 

Helaas voor de professer die zich wil 
voordoen ais wetenschapsmens: zijn 
bewijsvoering is heel wat minderovertui­
gend dan z1jn besluiten. Erger nog : de 
man speelt met de voeten van zijn lezers. 

Ais startpunt van zijn redenering 
neemt hij de stijging van de kriminaliteit 
van 356.000 gevallen in 1959 tot 942.000 
in 1980. Tien orocent misdadigers in Bel­
g1e. ZiJI g1j ~e t nier. jan zeker uw buur. 

De truk •1an De Grauwe ligt in de geko­
zen maarstaf voor m1sdad1gne1d : aile 

klachten, aangiften en processen­
verbaal die door het p<.1rket werden ont­
vangen . Daarbij horen bv. auto­
ongevallen. Nu moet men toegeven dat 
het aantal auto's sedert 1959 aanzienl ijk 
1s toegenornen. Er zijn dus méér ongeval ­
len en méér PV's. Méér kriminaliteit ? 

De gegeven cijfers hebben betrekking 
op de meest uiteenlopende gegevens. 
Een notaris X die zijn twee kinderen ver­
kracht weegt in zulke statistieken even 
zwaar ais de baadster in monokini , am­
per een paar jaar geleden. Een kru imel­
diefstal en een moord worden geli jkge­
schakeld. Een klacht tegen een buurman 
die tegen uw haag heeft gepist is even­
waardig aan een hold-up met drie doden. 
Om nog te zwijgen van het illegaal aan­
plakken van een affiche, wat direkt het 
grootste deel van de kommunis ten tot 
knminelen maakt. De éne misdaad waar­
·•an de gebroeders Paris is beschuldigd 
worden. komt neer op 3.000 hold-up·s 
van telkens een mil joen. ledereen make 
het lij s tj e naar believen langer ... 

lemand die. zoals De Grauwe, ieder­
een de neoliberale les wil spellen. zou 
tenminste mogen weten waarover hij 
sch1jf t. Hij zou bv. bij z1 jn kollega·s krim1-
nologen mogen te rade gaan, of bij de 
vaklui van de misdaadbestrijding_ Dat 
zou hem veel flaters besparen. Hun ver­
haal is namelijk dater geen betrouwbare 
statistieken bestaan van de kriminaliteit 
1n Belg1e. Slechts vanaf 1984 worden in 
zekere mate eenvormige gegevens bijge­
houden. Betreffende de voorgaande pe­
riode zijn er hoogstens enkele aandui­
dingen dat bepaalde ypes van misdrij­
ven toenemen. terwijl anaere soorten na­
genoeg konstant blijven. Opvallend h1er­
bi j sch ijnt de st ijgende :rend te z1j n van 
e1gendomsdelik en : beschadig1ng. ver­
"'1 e1ing. d1e•s tal. 

Noch ans zeggen ce mees t bes lagen 
au rorne11en terzake. 1zo <=iooert en :=au -

Aamoo en .(Onsoor en '1et geweld Naarover :Je 3rau.ve "' 'e: soreekt 

geron, geciteerd door J. Van Kerckvoor­
de van de fakulteit rechtsgeleerdheid 
van de Katolieke Universiteit van 
Leuven), dat « statistieken van de po/itie 
en van het gerecht stellig géén maa t zijn 
van de begane misdadigheid "· 

Deze opmerkingen mogen reeds 
volstaan om elke waarde te ontzeggen 
aan de" statistieken "van P. De Grauwe 
inzake eventuele verbanden tussen kri­
minaliteit en bezitsspreiding of werk­
loosheid, of tussen aanklacht, misdaad 
en veroordeling. 

Er is echter nog méér : zelfs in de 
meest recente ingevoerde data-bank 
voor de misdadigheid wordt er een socia­
le keuze gemaakt tussen de verschillen­
de types van kriminaliteit. Zo is er ner­
gens een spoor te bekennen van de 
"white collar »-kriminaliteit. Zo worden 
de overtredingen van de sociale we tge­
ving door het patronaat niet ais miscaad 
beschouwd en zo bestaat er zelfs geen 
begin van inventarisatie van het struktu­
reel geweld. Met andere woorden : wie 
uit honger een boterham steel! is een 
misdadiger. wie het recht onthoudt op 
een boterham is géén misdadiger. 

Al is het eigenli jk de moeite niet meer 
waard . toch willen we nog enkele van De 
Grauwe's begeleidende redeneringen 
doorprikken. Zo beweert De Grauwe dat 
de Belgische regering steeds minder 
m1ddelen heeft ingezet om de krim1nali­
te1t te bestrijden. Dit is niet waar. De mid­
delen namen toe. al was het stijgingsoer­
centage minder dan dat van het Brute 
Nat1 onaal Produkt. Er bes taat trouwens 
geen enkele denkbare reden waarom de 
overheid kunstmatig de uitgaven voor 
"orde en veiligheid "zou moeten opdrij­
ven tot een konstant percent van het 
SN P. Om het. met andere woorden. in de 
st1jl van De Grauwete te stellen: waarom 
zou er een rechtstreeks verband bestaan 
tussen de voortbrengst van patatten en 
de toename van het aantal moorden ? 

Tenslotte nog een woord over De 
Grauwe·s kritiek op de progressieven die 
verbanden trachten te vinden tussen so­
cia le (wanHoestanden en het sociaa l ge­
drag van de mensen. Het kaoitalisrne be­
;Je '·<: ;:1cn '11 e tot een s:ati s11ek 1an 
wer1<1ozen of .ot een probleem van 1rko­
:ne "'spre1oing. Her hee ft een gewe1cKu l­
:uwr :)ntwikke ld. gebaseerd op het ~ 1e r-
11k :)nnc1ep van de " surv1val of :r e ' i t­
:es : "· De A mer ikaa se ge :1-e •d-
11 sc:aad- en drug-Kultuur .:::i e NCec : :)C 

de TV-schermen en in de sensatieoers 
Nel!icht een veel grotere 1mpakt ee ·: op 
de ontwikkeling van de misdadigheid 
dan 'let fe1t of men al dan niet zonder 
werk z1t. Maar - voor zover men nog­
maals van een trend kan gewagen - si­
tueert de misdaad zich meer bi jde 
" have·s "dan de" have not's '" Meer en 
meer denkt de leidende klasse dat ze 
zich alles kan permitteren eens dat ze 
boven haar (eigen) wettelijkheid kan 
staan. Ze is zelfs bereid het bestaan van 
deze wereld te riskeren voor haar mega­
lomane Rambo-Oromen. 

Hel is wellicht in 't besef van deze 
waarheid dat de neoliberalen beslist 
hebben elke moraliteit ter z1jde te schui­
ven en ze te verwijzen naar een" onzicht­
bare hand "· 

J.T. 



Uit de neoliberale trukendoos (6) 

De mensheid is ais een loopkoers. Ais 
er ~an de aankomst een flinke beloning 
stàat te wai:hten, zal iedereen zijn beste 
beentje voorzetten om de premie te be­
machtigen. Dat is zo, niet omdat de 
mens van nature een hardloper is, maar 
omdat hi j egoïst is. Aiieen zijn eigenbe­
lang telt. En wie het tegendeel beweert is 
een intellektuele dromer of een diktator­
in-spe. Zo kan men de opvatting van pro­
f essor De Grauwe in " De zichtbare 
hand ;, over de mens samenvatten. Het 
is de neoliberale opvatting. 

Het minst dat men kan zeggen is dat 
De Grauwe blijk geeft van een goed in­
zicht in de aard van de neoliberale heer­
sende klasse. Wie hen bezig z1et merkt 

Hoezeer Professer De Grauwe ge­
lijk heeft wanneer hij beweert dat de 
(neoliberale) politici gedreven worden 
door zelfbelang, moge blijken uit de 
ervaringen van ex-PVV-voorzitter 
thans vice-premier en minister van 
begroting Vemofstadt. Sedert de bra­
ve man minister is, heeft zijn advoka· 
tenkantoor het kliënte·e1 gekregen 
van FABRIMETAL. Zijn kollega's J.P. 
Ouintyn voor Oost-Vlaanderen en 
Vandervennet voor West-Vlaanderen 
zagen met lede ogen deze belangrijke 
klanten verdwijnen. Ook werd hij 
pleitbezorger van de verzeke· 
ringsmaatschappij ASSUBEL Per· 
soonlijk kwam hij tussen om alle ver· 
zekeringen van de MIVG (Gentse 
trammaatschappij) weg te halen bij 
de PS.verzekeringen om ze over te he­
velen naar ASSUBEL 

direkt dat het hen alleen te doen is om 
zoveel mogelijk rijkdom bij elkaar te 
schrapen, het koste wat het wil voor de 
medemens. Dàt is de politiek van Ver­
hofstadt, Go! en andere Leysens. 

De geleerde professer begaat echter 
een fundamentele fout wanneer hij be­
weert dat het egoïsme, middels de vrije 
markt ais vanzelf geleid door een on· 
zichtbare hand, ten bate komt van aile 
mensen. Reeds lang heeft de arbeiders­
klasse - dit is de meerderheid van de 
bevolk1ng die in De Grauwe's opvatting 
buiten de prijzen valt - ontdekt dat wel­
begrepen eigenbelang solidariteit ver­
eist in plaats van meedogenloze l'<onkur­
rent1e. Reeds lang heeft de arbeiders­
klasse aan den lijve ondervonden tot 
welke excessen de vrije markt voert. 
Vroeger in de negentiende eeuw. en nu 
nog. door oorlogen om de vnje markt uit 
te breiden ten koste van een andere vrije 
markt. door koloniale en neokoloniale 
onderwerping van ganse volkeren en 
ook. tot vandaag, tot onzekerheid. werk­
looshe1d en miserie voor vele m1ljoenen 
in de tempels van de vri je marktreligie, al 
dan niet gekorrigeerd door monopolisti· 
sche overheersing. 

Het is de arbeidersklasse die zich ge­
organiseerd heett op basis van solidari­
teit om de sociale zekerheid eerst in te 
voeren (ais privé-initiatief tegen de on­
dernemers !), later uit te breiden ais het 
sluitstuk van een nieuwe maatschappij­
opvatting die uiteindelijk honger. armoe 
en miserie maximaal wil verbannen uit 
deze samenleving. 

Bovendien is vanuit de arbeidersbe­
weg i ng - geïnspireerd door het 
marxisme - de idee gegroeid dat de 
ekonom1e te belangnjk 1s om ze over te 
laten aan het egoist1sch eigenbelang 
van de heersende klasse. 

Dit alles krijgt vorm in een voort­
durende klassestnjd die zich niet alleen 
atsoeelt 1n de bednj'len. maar ook. en 
hoe langer hoe meer. in het geheel van 
de staat en zijn instellingen. 

LAAT TOCH HET GELD 
BIJ LEYSEN' 

De Staat is niet. zoals De Grauwe het 
graag wil, een onpartijdige sche1dsrech­
ter, en is dat nooit geweest. De Staat is 
geëvolueerd van een dwanginstrument 
tegen het volk tot een veelzijdig terrein 
waarop materiële, morele, politieke en 
kulturele strijd wordt gevoerd tussen 
twee fundamenteel verschillende 
maatschappij-opvattingen : de oude, 
egoïstische kap1talistische, vandaag on­
der het mom van het neoliberalisme. en 
de solidaire soc1alistische opvatting. 

Heel konsekwent met zijn dogma's 
verdedigt De Grauwe de afouw van het 
i ndustneel initiatief van de overhe1d. Wat 
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verlies laat, in de kapitalistische beteke­
nis van het woord, moet verdwijnen. De 
Kempense steenkool, het Waalse staal, 
en in dezelfde logika ook de Boelwerf 
uiteraard, en waarom niet het onder­
wijs ? Best zou elke overheidsintervéntie 
verdwijnen, wat trouwens voor 1983 180 
miljard besparingen zou opleveren, te 
vergelijken met de 111 miljard opbrengst 
van de vennootschapsbelasting. Met het 
verdwijnen van de subsidies moest ook 
de vennootschapsbelasting afgeschaft 
worden. " Zou het inderdaad niet zinvol­
ler zijn het geld te laten in de Gevaerts, 
de Bekaerts en de talloze dynamische 
KMO's die op professionele wijze voort­
durend aan vernieuwing doen ?» vraagt 
De Grauwe, zonder ook maar één inhou­
delijke vraag naar de aard of de sociale 
relevantie van die" vernieuwing "· 

Laat aile verlieslatende bedrijven hun 
natuurlijke dood sterven en laat aile 
winstgevende bedrijven hun gang gaan. 
en de wereld zal er mooi uitzien ! Mis­
schien wel voor Leysen en zijn tegenpool 
moeder Theresa, maar alvast niet voor 
de mijnwerkers, de scheepsbouwers, de 
leraars, de staalarbeiders,. .. 

Daartegenover staat het begrip van 
een geleide ekonomie. Dit houdt in dat 
men niet ais eniQ zaligmakende norm de 
kap1tal1st1sche winst neemt, maar wel 
het belang van de gemeenschap zoals 
het door die gemeenschap demokra­
tisch kan gedefinieerd worden. Dit bete­
kent dat de overheid een deel van de ge­
realiseerde meerwaarde aanwendt om 
die ekonomische initiatieven te helpen 
ontwikkelen waarvoor het privé-kapitaal 
geen belangstelling heeft omdat de 
winstverwachtingen beneden het gemid­
delde liggen. 

Men kan ondertussen weinig argu­
ment halen uit de misgroei van het over­
heidsbeleid in de ontwikkelde kapitalisti­
sche landen. Werd niet - onder drùk 
van de Société Générale bvb. - het over­
heidsgeld aangewend om de verliesla­
tende sektoren te kunnen afstoten op re­
kening van de gemeenschap, zodat de 
gemiddelde winstvoet van het · privé­
kapitaal kon groeien? 

Onze samenleving is helemaal niet. 
naar het beeld van De Grauwe. te verge-
1 ijken met een sportieve volkscross 
waaraan iedereen deel neemt voor zijn 
voldoening. Hei gaat veeleer om een ma­
raton van beroepsatleten waarb1j de roi 
van het volk beperkt bl ijft tot die van toe­
schouwers. Het is trouwens de vraag of 
aile mensen, de meerderheid zelfs, hun 
leven willen beschouwen ais een indivi­
duele kompetitie tegen iedereen. Wel­
licht is het sociaal ploegspel van de gro­
te meerderheid meer aangewezen om de 
problemen van de wereld op te lossen. 

J.T. 

REAKTIES? 
Bedenkingen, voorstellen, kritieken enz. .. 

over het boek van Paul De Grauwe • De on­
zichtbare hand " en over de artikelenreeks 
over dit boek die reeds enkele weken in de rv 
verschijnt, kan u versturen naar ons redaktie­
adres : M. Lemonnierlaan 108 te 1000 Brus­
sel. 



Uit de neoliberale trukendoos (7) 

De professer doet aan kultuur 
Sedert de neoliberalen de vrije mark! 

herontdekt hebben, menen ze met deze 
· steen d~ wijzen alles te kunnen rege­
len. Ook de kultuur. 

Net ais de bedrijfswereld drijft de kul­
tuurwereld op subsidies die uitgedeeld 
worden aan wie 't hardst roept, stelt De 
Grauwe vast. Een elitair klubje van ver­
gaderende experten in kamers vol rook 
bepalen welk toneel goed is en welk 
toneel slecht. terwijl de konsument niet 
aan de bak komt. Professer De Grauwe 
die in zijn neoliberale katech1smus het 
zwaard omgordt om te strijden tegen 
het vervlakkende kollektivisme. veran­
dert plots van inzicht. Nu moet de 
massa beslissen. ls er een meerderheid 
voor de opera in Vlaanderen dan moet 
die opera er komen. ls er een meerder· 
heid tegen. dan kan de Barbier van 
Sevilla gaan stempelen zoals iedereen. 
en dan mag Orfeus in zijn onderwereld 
blijven. 

Dàt, zegt De Grauwe. 1s demokrat1es : 
de meerderhe1d beslist ! (helaas zegt h1j 
dat alleen voor kultuur. niet voor kru:::;ra­
kettèn). Hij stelt voor de hu1dige subsi­
diëringsprinc1pes te vervangen door 
twee beginselen. 

Ten eerste mag men geen projekten 
of organisaties meer rechtstreeks sub­
s1diëren. maar wel door bemiddeling 
van de konsument. Overheidssubsidie 
dient te gebeuren per verkocht entree­
kaartje. Zo zal de kunstenaar zijn pro­
dukt moeten aanpassen aan het 
publiek. zoniet riskeert hij de onder­
gang. Ais het volk hoger zegt, moet de 
sopraan hoger zingen: ais het volk lager 
zegt moet de sopraan lager zingen. En 
ais h11 het niet Ni l. zal Cap1au hem ;vel 
vervangen. 

Een tweede beg1nsel is het veralge­
menen van de soonsorrng. Dat gebeurt 
reeds ·u1m dcor het becrr1fsleven. Naar 
men de g1f en mag af•reKken van de 
belast1ngen. Dat wordt echter terecht 
ais ondemokratisch aangevoeld, zegt 
De Grauwe, men moet ook de indiv1-
duën toelaten aftrekbare g1ften e doen. 
dan 1s de demokrat1e gered. (l n elk geval 
de demokratie van de welstellende bur­
ger !). 

Zo versch1jnen. aldus De Grauwe. 
twee diametraal tegenovergeste lde 
mensopvattingen : de paternalist1sche 
waar een kleine groep experten. de 
minister en zijn adviseurs (die boven­
dien tot de 5 %-top van de inkomens 
behoren) over de inhoud van de kultuur 
beslist. en een " demokratische opvat­
ting die de oesilssing overlaat aan het 
publiek "· 

Herrnneren we er aan dat door het 
boek van De Grauwe ais een blauwe 

draad de opvatting loopt dat de mens 
gedreven wordt door het egoïsme, maar 
door de magische krach! van de 
onzichtbare hand, de vrije markt, komt 
alles toch op z'n plooien in de beste der 
werelden. Het kwaad is echter in de 
wereld verschenen vanaf het moment 
dat de overheid er zich is mee gaan 
moeien. Om een deel te krijgen van het 
overheids-geschenkenpaket gaan de 
mensen over toi groepsvorming om op 
de politieke markt aan bod te kunnen 
komen. 

Trek! men nu die redenering van De 
Grauwe door in zijn " demokratisch " 
kultureel model, dan zullen de mensen 
uiteraard ook op kultureel gebied gaan 
lobbiën. De teater-d irekt ie zal de bezoe­
kers lokken met geschenken of met pre­
mies in "t zwart. gezien hij door de over­
he1d betaald wordt per entree-ticket. Er 
zal meer dan 001t gelobbied worden. 
Net zoals b1j verk1ezingspolls zullen de 
konsumenten met karrevrachten wor· 
den aangevoerd om w1llens nillens een 
avondje demokratische kultuur e kon­
sumeren. Zulk een oplossing is hele­
maal niet te verk1ezen boven de gebrek­
kige kultuursubsidiëring die we van­
daag kennen. 

) 

Hoger? Lager ? 

f 

; .. 

Het model van De Grauwe zal niet 
lukken. De keuze gaat bovendien hele­
maal niet tussen een politieke weg of 
een kommerciële weg. Wie dit zo stelt 
heeft niets begrepen van het fenomeen 
kultuur. Kultuur is geen produkt dat 
men koopt of verkoopt ais saucissen of 
waspoeder. Kultuur heeft een auto­
nome waarde, die men niet mag laten 
verschralen tot een marktprodukt : op 
kultureel geb1ed zou de onzichtbare 
hand een zichtbare afgestompte karika­
tuur van het menselijk leven en streven 
maken. 

Om het met de woorden van Koen 
Raes te zeggen : " Kombineren we de 
radio-stij! van Veronica met de film-stijl 
van reklamespots, de muziek-stijl van 
video-klips, de eet-stijl van MacOonalds, 
de tekenstijl der publiciteitspanelen en 
de schrijf-stijl van lvanhoe en we zijn er 
zo ongeveer. Op massaschaal geprodu­
ceerd en gekonsumeerd (« demokra­
tisch " dus) en helemaa/ in het teken 
van ekonomische produktiviteitskriteria 
(« vrije markt" dus). Kost de overheid 
geen cent (« meer doen met niets " en 
brengt integendeel veel geld en volg­
zaamheid in 't laatje "· 

Mochten we de norm van De Grauwe 
voor demokratie aanvaarden. namelijk 
de likw1datie van aile minderheden 1n 
naam van de modale kiezer. dan zou al 
het nieuwe. het kreatieve, het geduriae. 
het experimentele en het dieper gra­
vende ais nutteloos van de hand 
ge,j~an worden. Dan verwerpt men een 
Aposwl in naam van Konsalik, een 
Pavarotti in naam van Eddy Wally, de 
Fundamenten in naam van Dallas. 
Brecht in naam van Slisse en Cesar en 
Troisgros in naam van het frietkot op de 
hoek. 

Om nogmaals Koen Raes te citeren : 
" Een kulturele politiek die geen demo­
kra tische voorwaarden schept voor 
kreativite1t die anders niet tot ontwikke­
ling zou komen, die geen experimenten 
steunt, die geen ruimtes biedt die rela­
tief autonoom (kunnen) staan van eko­
nomische " logika ·s " en die geen 
os1ko 's neemt die andere met zouden 
genomen worden 1s GEEN KUL TURELE 
POL/TIEK "· 

B1j de aanvang ·1an z1jn boek schree 
prof. De Grauwe jat de morele ;:;rord 
•1an het marktsysteem te v1nden s 1n de 
erkenning dat de 1nd1v1duen verantwoor­
delijk zijn voor hun daden, 1n tegenstel­
ling tot de opvatting dater een instant ie 
is buiten het individu die kan beslissen 
wat goed en wat slecht is voor dit 1ndi­
v1du. ln zijn hoofdstuk over kultuur 
belandt h1j echter b1j de opvatting aie 1j 
voordien ·1erwerpt. Hij brengt namel ijk 
een instantie ten tonele bu iten het indi­
vidu : de massa die kan beslissen wat 
goed en wat slecht is voor elk individu. 
En gez1en de overwegende denkwijze 
meestal deze is van de heersende 
klasse, onderwerpt De Grauwe het indi­
vidueel kreatievermogen en u1teindelijk 
de 1ndiv1duele vrrjhe1d aan de overheer­
sing van het kapnaal. Prec1es waarmee 
men vandaag bezig is in ons land. onder 
de tloede van St.-Anna. 

J_T. 



Uit de neoliberale trukendoos (slot) 

Een eksklusief interview met ... Adam Smith 
Met deze bijdrage besluiten we onze 

reeks omtrent het boek " De zichtbare 
hand .. van Paul De Grauwe. We menen 
vol
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doende aangetoond te hebben dat 
deze neoliberale bijbel vooral berust op 
drogredenen, dubbelzinnigheden en vul­
gaire demagigie. Het lag duidelijk niet in 
de bedoeling van De Grauwe een weten­
schappelijk verantwoord werkstuk af te. 
leveren, maar wel een ruimer draagvlak 
te vinden bij het publiek voor de neolibe­
rale ·dogma's. Ondertussen zetten de 
neoliberale ministers. of ze nu CVP-er of 
PVV-er z1jn. stelselmatig hun blauw pro­
gramma in beleidsdaden om. Het pensi­
oensparen en de stappen naar de 
" aandelenekonomie .. zijn hiervan tref­
fende voorbeelden. samen met het u1t­
stoten van kategorieën gerecht1gden uit 
de werklozenuitkeri ngen. 

Hel zal de lezer van De Grauwe's 
boek opgevallen z1jn hoe de auteur z1jn 
pet ophangt aan de kapstok van " een 
zekere Adam Smith "· revolut1ona1r 
1deeënspu1er. " één der grootste den­
kers in de wereldgeschiedenis "· Deze 
acht1ende-eeuwse geleerde wordt tot 
patroonheilige van de neoliberalen u1t­
geroepen omdat h11 zou ontdekt hebben 
dat de mens een egoïst is. Aiieen vrij­
heid voor de egoïstische ondernemer 
kan de mensheid redden, tegen aile 
snode drijverijen van moraalridders en 
1ntellektuele planners. 

Het was Miel De Wilde. leraar moraal , 
die er me attent op maakte da! de Adam 
Smith die hij kende, helemaal niet 
beantwoordde aan de vertelsels van De 
Grauwe. We hebben dan ook niets be­
ters gevonden dan Adam Smith zelf te 
gaan 1ntervrewen. We hebben zijn 
achtiende-eeuwse geest opgeroepen 
·::cor m1dde! ·1an z1jn gescnriften en van 
de geschriften van wetenschaosmen­
sen die hem hebben bestudeerd. 

RECHTVAARDIGHEID EN 
BILLIJKHEID 

- • Hooggeleerde professor Smith. 
b1jna 200 1aar na uw overlijden heeft uw 
kollega De Grauwe U posthuum voor­
gesteld ais de u1tvinder van de 
" egoïstische mens "· 

A.S. Dan heeft die persoon stellig 
m1jn boeken niet gelezen. Uiteraard be­
hoort eigenl iefde tot de natuurlijke nei­
grngen van de mensen. Maar daarnaast 
bestaat er toch ook zoiets ais kame­
raadschap. De leden van elke sociale 
groep moeten zekere regels eerbiedi­
gen. zoniet zou er weinig harmonie zijn 
1n deze wereld. Belangstelling in het lot 
van de medemens ligt in de menselijke 
aard. ook al bestaat z1jn enrge beloning 
er in zijn evennaaste gelukkig te zien. 

- Maar dan neemt De Grauwe een 
loopje met uw opvattingen ? 

A.S. : Zijn fout is dat hij maar een 
klein stukje van mijn werk sch1jnt te 
kennen, en dàt heeft h1j dan nog n1et 
gesnapt. 

- Hoezo? 
A.S. : Hij heeft ergens horen spreken 

- wellicht tijdens een van zijn reizen in 
de Nieuwe Wereld - over het ekono­
m1sch luik van mijn werk "The Wealth 
of the Nations • ., maar hij heeft duidelijk 
geen weet van m1jn werk " De Theorie 
van de Morele Gevoelens .. van in 1759, 
noch van mijn " Essays over filosofi­
sche thema's" M1jn œuvre vormt noch­
tans één geheel. Het herleiden tot een 
s1mpel princiep is dwaas en doet mij on­
recht aan... Hoe heet die man ook 
weer ? De Grauwe ? En hij is professor, 
en nog wel te Leuven? Tja, da! zou in 

m1jn tijd ook n1et waar geweest zijn ! 
Moest hij me echt hebben bestudeerd, 
dan zou hij weten welk belang ik hecht 
aan de algemene morele gedragsregels 
die nodig z1jn om de egoïstische afw1j­
k1ngen te verbeteren. Rechtvaardighe1d 
en b1llijkhe1d : ziedaar de beginselen 
van m1jn maatschapp1jvisie, veel meer 
dan egïsme ... 

- De Grauwe beweert dat de politie­
kers en de drukkingsgroepen de ganse 
ekonomie destabiliseren. 

A.S. : Daarin heeft hij gelijk. Politie­
kers zijn listige beesten ! 

- Maar volgens De Grauwe is die ne­
f as te invloed slechts ten volle merkbaar 
sedert de tweede wereldoorlog ? 

A.S. : Hoor eens. van jullie wereldoor­
logen weet ik n1ets. en evenmin 1ets van 

jullie hedendaagse pol itiekers. lk spreek 
over wat ik ken : de politiekers van de 
acht1ende eeuw : de adel en de opko­
mende burgerij : 't is niet om aan te 
z1en ! 

VRIJE MARKT, MAAR. .. 

- Maar de fameuze ekonomische 
drukkingsgroepen dan ? De vakbonden. 
de bedrijven ... 

A.S.: Vakbonden bestonden er in 
m1jn tijd n1et. Met drukkingsgroepen be­
doel 1k echt en waarachtig gans het 
groezelig wereldje rondom de nijveraars 
en de bank1ers. Lage vraatzucht en enge 
boosaardigheid zijn hun kenmerken. 
Wat z:j voorstellen inzake wetgeving 
zou nooit mogen aangenomen worden 
dan na langdurig en zorgvuld1g onder­
zoek. en wel met de meest skrupuleuse 
maar ook achterdochtige aandacht ! De 
zachte en vriendelijke deugden van ge­
voelighe1d en menselijkhe1d. die 1k zo­
zeer waardeer. is hen vreemd. 

- U 1s wel erg hard ? 
A.S. : Dit 1s nod1g. Bedenk dat er een 

verband bestaat tussen de ekonomi­
sche krachten en hun sociale gevolgen. 
De kwal1te1t van het leven komt niet 
noodzakelijk voort uit de ekonomische 
vooruitgang. lk durf zelfs stellen dan de 
wilde in zijn naaktheid een beter leven 
kan hebben dan de arbeider in de in­
dustrielanden. 

- De Grauwe zegt dat de morele 
grand van uw marktsysteem de erken­
mng 1s dat de indiv1duen verantwoorde­
lijk zijn voor hun daden. 

A.S. : Dat volstaat niet. Ais men al­
leen winst najaagt, kan dat toch de mo­
rele gevoelens korrumperen. De institu­
t1onele opbouw van de marktekonomie 
kan le1den :et akt1es en amb1t1es die op 
hun beurt kwaacwillige drukkingsgroe­
pen aoen ontstaan. of m1soru1k van po11-
t1eke macnt. 

Let 'Nel Jo: 1k ·1erded1g met hart en 
z1el de ·m1ne1c en de oevri1ding. BevrlJ· 
ding ·1an aile vormen van awang. bevrii­
ding van de boe1en van verouderde in­
stellingen en van dwaze hindern1ssen 
die de regering opwerpt tegen de indivi­
duele inspann ingen. Maar vandaar aile 
moraal overbodig achten en de spot 
drijven met w1e de mensen beter wil ma­
ken 1s een stap die ik n1et wens e zet­
ten. 

- Nog een laatste vraag: steunend 
op uw autonteit beweert De Grauwe dat 
de vrije marktekonomie het beste mid­
del is om de werkloosheid op te lossen. 

A.S. : lk heb altijd voorgehouden dat 
men van de vrije markt mag afw1jken, 
moet afw11ken zelfs, wanneer de te­
werkstelling in gevaar is. Dan moet de 
overheid ingrijpen. 

- lk dank U voor dit verhelderend en 
geestnjk gesprek. 

J.T. 
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1. PROCES-VERBAAL VA DE SEKRETARIAATSVERGADERINGEN VAN 2 en 9 DECD1BER: ------------------------------------------------------------------------
- voor wat de "finalisering" van de resolutie van het C.K. betreft 

(PV van 2/12, punt 2, 1ste alinea) signaleert ML dat hij niet akkoord 
is, en dit gaat uiteenzetten bij de behandeling van punt 2 . 

- op een vraag van J.Turf zal het PB bijkomende informatie geven over 
de verplaatsingsonkosten (PV van 9/12-punt 1, 1ste alinea). 

2. OPVOLGING VAN DE RESOLUTIE VAN HET c.~~iD~-~~z~i~~t~l-~~-l~~Q~~6Il~ 
OVER EEN RECE. T K01 "TAKT MET DE KPSU. 

LVG geeft de hoofdlijnen van de gesprekken die hij te Moskou had en 
die, naar zijn mening. ons bijkomende elementen verschaffen ter onder­
steuning van de prioriteiten vastgelegd tijdens het CK van 29/11 -
inbegrepen wat betreft de rol van de kleine en middelgrote Europese 
landen inzake het deblokkeren van het Eurorakettendossier en het 
terug lanceren van de vreedzame samenwerking (industriêel , wetenschap­
pelijk, enz ... ) op pan-Europees vlak, zelfs "in een driehoeksver­
houding" (met de Derde Wereld). 
Hij onderlijnt de ongekende draagwijdte van de huidige inspanningen 
van de KPSU op drievoudig vlak : 
- de "sociale en demokratische modernisering" van het Sovjet-socialisme 

(cf. o.a. de verspreiding van de wettelijke grondwettelijke rechten, 
enz ... opdat de burgers ze zouden kunnen doen gelden tegenover de 
praktijken van willekeur) 

- de verhouding van de Sovjet-Unie tot de wereld en Europa ; 
- het "deformaliseren" van het onderzoek en de theoretische debatten, 

o.m. door een "globaliserende" aanpak van de problemen die tracht 
om de schematische tegenstelling te overstijgen tussen "de strijd 
voor de vitale belangen van GA, S de mensheid (alle volkeren, 
alle landen, zelfs staten) te beginnen met de vrede, en "de klassen­
strijd" ... 

Hij signaleert de nieuwe belangstelling die tot uitdrukking komt, in 
deze optiek, voor de rol en de "specifieke inbreng van de k.p. 's -
inbegrepen de kleine" van het kapitalistische deel van Europa. 
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ML formuleert ondubbelzinnig de richting van ziJn desakkoord met de 
manier waarop de passage van de resolutie van het CK werd gefinali­
seerd, rekening houdend met zijn amendement, met betrekking tot de 
stopzetting van de kernwapenproefnemingen. Hij verruimt zijn reserves 
tot de overeenstemmende passage in het interview van LVG na zijn 
gesprekken te Moskou (DR van 11/12), en is van mening dat de stopzet­
ting van de proefnemingen behandeld moet worden als een prioritair 
objektief . Het PB neemt nota van dit desakkoord en beslist de zaak 
terug te onderzoeken eenmaal de standpunten bekend zijn van de 
voornaamste protagonisten na de vervaldag van 31 december. 

3. POLITIEKE TOESTA. D. 

Eerste gedachtenwisseling over de nota van LVG en meer bepaald over 
de notie van "afstand doen van de Staat" (de Belgische meêr in het bij­
zonder) als (zelfs manklopend) middel ter bevordering van de algemene 
belangen tot ontwikkeling van de maatschappij. 

Akkoord om na te denken over een formulering die, op duidelijke en 
"evolutieve" wijze, rekening houdt met deze relatief nieuwe notie, 
en de versterking van een reeks funkties van de Staat als instrument 
van tegenoffensief tegen de harde stromingen van het transnationaal 
kapitalisme. 

Akkoord om een studiedag einde januari/begin februari aan deze pro ­
blematiek te wijden, en ter voorbereiding hiervan :oveel mogelijk 
de dokumenten - boeken te gebruiken waarop verschillende kameraden de 
-aarnia~~t trokk~n (bib ~io.graphi te \Linden in Qet PV van het sekreta­
ri taat van 16 / 12 - vragen te richten aan AH ) . 

4 . OPDRACHT LVG - LL OVER EE. ~A HET KO. GRES GERE=E\ GESCHIL. 

Na verwiJzing naar de eerste etappe van hun opdracht (cf .Politiek 
Bureau van 10 / 6/ 1986,) brengen LVG en LL verslag uit over hun be:oek, 
begin oktober, aan het FK van Gent - Eeklo-St . \iklaas, en over hun daar­
opvolgende gesprekken. 
Tijdens deze laatste is gebleken, dat JDB had deelgenomen , met leden 
en niet-leden van het CK uit verscheidene Vlaamse federaties, aan de 
opmaak van een "ongeruste" ontwerp - bijdrage tot de diskussie - tribune 
v66r het 25ste kongres - ontwerp dat uiteindelijk niet ter publikatie 
werd voorgesteld. 
JDB heeft deze elementen v66r het PB bevestigd, doch gepreciseerd, dat 
er geenszins sprake was geweest van genoemde ontwe~-bijdrage tijdens 
zijn door het FK gewraakte ontmoeting met enkele Gentse oud-partij ­
leden . Hij heeft erkend dat zijn participatie aan de opmaak van de 
on twe~ -bijdrage "in weenvil van de toenmalige omstandigheden" niet ­
opportuun, ja zelfs verwarrend is gebleken . 
To t besluit was het PB van oordeel , dat het meer bepaald aan de leden 
van de leidende partij - instanties toekorrrt, om er bestendig - inbegre ­
pen t ijdens de periodes die kongressen voorafgaan - over t e waken, 
dat de konfrontatie van de standpunten geschiedt op een zo regelmatige 
en zo verhelderende wijze als mogelijk . Dit oordeel geldt zowel voor 
de hier aangehaalde feiten als voor andere, die ter sprake kwamen 
tijdens voorgaande bijeenkomsten . 
RJ heeft zich niet aangesloten bij dit besluit , omdat hij vreest dat 
het moeilijk zal blijven , om van iedereen te verkrijgen dat hij er 
terdege rekening mee houdt . 


